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Les Exploits 
des Barbares 

Le gouvernement français, a adressé 
une protestation à tous les pays neu-
tres contre les abominables actes de 
barbarie accomplis par ordre des auto-
rités militaires boches à Lille, à Roubaix 
et à Tourcoing. Il a bien fait, car il im-
porte de ne pas faire le silence sûr 
l'infamie de tels crimes. Mais ce serait 
s'illusionner que de croire à l'efficacité 
de la démarche diplomatique. 

}Nous avons le devoir de signaler aux 
gouvernements étrangers de criminelles 
pratiques qui rappellent et qui parfois 
dépassent l'horreur des sauvages atten-
tats des guerres de jadis. Nous avons le 
devoir d'en établir l'authenticité par des 
témoignages irrécusables afin que l'Al-

. lemagne soit publiquement confondue. 
Enfin, nous avons surtout le devoir de 
prendre acte de ces forfaits pour nous 
réserver le droit de les punir. Mais ce 
serait s'illusionner que d'attendre un ré-
sultat pratique immédiat de l'initiative 
prise par le gouvernement français, 
comme d'ailleurs de l'initiative analo-
gue prise par le gouvernement britanni-
que à la suite de l'assassinat du capi-
taine Fryatt ou de telle autre initiative 
officielle du même genre. 

C'est bien beau de s'adresser aux sen-
timents de justice et d'humanité des 
pays neutres. C'est bien beau d'en ap-
peler à l'opinion publique de toutes les 
nations. C'est bien beau d'invoquer les 
clauses internationales de la Convention 
de La Haye et les saintes prescriptions 
du droit des gens. Mais cela ne fera pas 
revenir chez eux les milliers de malheu-
reux et de malheureuses que les ban-
dits boches ont emmenés en esclavage. 
Et cela ne fera pas ressusciter l'infor-
tuné capitaine du Brussels tombé sous 
les coups des bourreaux boches de 
Bruges. 

Des attentats et des crimes, l'Allema-
■ gne ne cesse pas d'en perpétrer depuis 
deux ans., Depuis la violation de la neu-
tralité de la Belgique et les sanglants 
excès qui: en ont été la suite jusqu'aux 
monstruosités d'aujourd'hui, il n'est pas 
de forfait^dont elle ne se soit pas rendue 
coupable. Et ses complices ont servile-
ment suivi son exemple infâme. Si les 
autorités militaires boches ont fait fu-
siller le capitaine anglais Fryatt, les au-
torités militaires austro-hongroises ont 
%ait pendre le lieutenant italien Battisti. 
Si les Boches campés dans le nord de la 
France ont traité nos malheureuses po-
pulations de là-bas comme un vil bé-
tail, les Jeunes-Turcs ne se sont-Us pas 
montrés beaucoup plus lâches et plus 
féroces encore envers leurs lamentables 
victimes des provinces arméniennes ? 
Or, jamais un pays neutre (si l'on ex-
cepte peut-être le Brésil), ne s'est offi-
ciellement levé pour empêcher de telles 
abominations, ni seulement même pour 

s les blâmer. 
Les articles de la Convention de La 

Haye ? Les obligations du droit des 
gens ? Voilà par exemple ce qui est 
pour les gouvernements neutres le 
moindre des soucis. Les plus grandes 
nations des deux mondes s'étaient por-
tées garantes de la neutralité perpé-
tuelle de la Belgique par leur parole et 
par leur signature. Laquelle a protesté 
le jour où les hordes du kaiser ont pé-
nétré sur le territoire de la Belgique et 
y ont promené leur furie criminelle ? 
L'Histoire dira que toutes ont gardé pru-
demment le silence. 

L'opinion publique des nations fait 
souvent entendre sa voix indignée et 
nous lui en savons gré très profondé-
ment. Mais les gouvernements se sont 
tus. Ou bien ceux qui ont parlé ne 
Vont fait qu'en vue de défendre leurs 
propres intérêts menacés, comme ce fut 
le cas pour les Etats-Unis. Les Barbares 
ont pu se permettre toutes les audaces 
en même temps que toutes les abjec-
tions dans le cours de la guerre qu'ils 
ont odieusement déchaînée et qu'ils ont 
menée plus odieusement encore : en 
dehors de leurs ennemis directs, per-
sonne ne s'est dressé contre eux pour 
leur crier : « En voilà assez ! » 

Les gouvernements neutres se désin-
téressent de cette formidable mêlée. Ils 
ont surabondamment prouvé depuis 
deux ans que, entre le crime et l'inno-
cence, ils refusaient de se prononcer. 
Les neutres ne voient rien, ou plutôt ils 
font comme s'ils ne voyaient rien. Le 
neutre des neutres, le pape Benoît XV, 
ne vient-il pas de prononcer un grand 
discours pour dire que la « compréhen-
sion du terrible spectacle » lui échappe 
comme elle doit échapper à tout son en-
tourage ? Les neutres ne comprennent 
vas, ou plutôt ils n'osent pas compren-
dre. Il n'y a donc rien à attendre d'eux 
que des paroles inutiles ou de vaines 
prières, c'est-à-dire même pas l'ombre 
4'un geste. 

Les neutres ne se décideront à com-
prendre l'infamie des Barbares que le 
jour où les Barbares seront vaincus. 
C'est donc à l'œuvre de la victoire que 
les Alliés doivent consacrer leurs plus 
actifs efforts. Ils ont agi raisonnable-
ment en dénonçant les attentats de l'Al-
lemagne, mais U faut qu'ils soient bien 
persuadés de ceci ; à savoir qu'ils n'ar-
rêteront les monstrueux exploits des pi-
rates et des brigands que lorsque ces 
pirates et ces brigands auront été défi-
nitivement réduits à l'impuissance par 
Ut force de nos armes* 

Bismarck ordonnait de traiter si du-
rement les ennemis de l'Allemagne qu'il 
ne leur restât plus que les yeux pour 
pleurer. Mais les ennemis de l'Allema-
gne n'ont pas seulement aujourd'hui 
des yeux pour pleurer : ils ont aussi 
des armes pour combattre. Et ils com-
battront avec une vigueur sans cesse 
accrue, jusqu'au jour où une victoire 
complète leur permettra enfin d'infli-
ger aux scélérats le suprême, châtiment 
de leurs crimes sans nom. 

CAMILLE FERDY* 

PROPOS DE GUERRE 

Le Blocus volontaire 
Le problème de la vie chère serait bien drôle 

s'il n'avait des conséquences aussi graves. 
Vous entrez dans une boutique et vous de-

mandez : « Combien les œufs î » On vous 
répond : « Cela dépend. » Vous expliquez 
qu'il s'agit d'œufs ordinaires, alors on pré-
cise : î Trente-six sous la douzaine. » Vous 
entrez dans une autra boutique et vous re-
nouvelez votre question : « Quarante sous 
la douzaine », vous répond-on. Dans un 
troisième magasin, c'est trente-huit sous, 
dans un quatrième, trente-quatre ; dans un 
cinquième, trente-deux. 

Vous achetez une douzaine d'oeufs à trente-
deux sous et vous vous apercevez qu'ils ne 
sont pas mauvais, qu'ils sont même bons. 
Alors vous vous demandez pourquoi les au-
tres marchands vendent les œufs, qui doi-
vent être à peu de chose près les mêmes, 
deux, quatre et jusqu'à huit sous plus cher. 

Il y a aussi le sucre. Ah I le sucre... Ici c'est 
trente-six sous le kilo, là, trente-quatre sous ; 
un peu plus loin, trente-deux sous. A trente-
deux sous il faut établir un service d'ordre à 
la porte du magasin. Et comme le sucre à 
trente-deux sous n'est pas moins blanc que 
l'autre ni moins sucrant, vous vous deman-
dez pourquoi ces variations de prix d'une 
boutique à l'autre. 

Vous allez acheter du vin, de l'huile, du 
pétrole, du chocolat, même chanson. Il n'y 
a pas un ou deux prix pour une même den-
rée de qualité semblable, il y en a quatre, 
cinq, six. Nous nageons en plein arbitraire, 
en pleine fantaisie, en pleine spéculation. 

Pour établir ses prix, le marchand ne ta-
ble pas sur les factures de ses fournisseurs, 
mais sur les nécessités du moment. Une den-
rée est-elle demandée, crac I une augmenta-
tion. Plus la clientèle réclame de cette den-
rée, plus il! en augmente le prix, et plus le 
prix augmente, plus la clientèle réclamé de 
la denrée. C'est un cercle vicieux dans lequel 
tournent vendeurs et acheteurs et dont on 
ne sortira pas si l'on se contente de faire 
appel à la raison des marchands. 

Vous me direz que Je ne suis pas de bonne 
foi en présentant de façon aussi rudimen-
taire un problème ausi complexe et que si 
la plupart des denrées augmentent de prix 
c'est la faute à la guerre' qui raréfie les 
produits de première nécessité en raréfiant 
la main-d'œuvre Mais alors je désire qu'on 
m'explique ceci : 

Un de mes amis est entré l'autre jour chez 
un libraire acheter des livres classiques pour 
ses enfants. Ces livres ont subi, sur les prix 
marqués, une augmentation de 10 à 20 pour 
cent. 

Vous allez me parler du renchérissement 
des matières premières, de la raréfaction de 
la main-d'œuvre, etc. Je vous ferai alors re-
marquer que les livres dont il s'agit ont été 
édités avant la guerre, ainsi que l'atteste 
la date imprimée sur le livre même... Alors î 

Oui, le problème de la vie chère serait 
drôle s'il était permis de 'trouver drôle une 
chose qui affecte toute là nation et qui tend 
à créer dans un pays où rien ne manque 
une situation qui ressemble fameusement aux 
effets d'un blocus. 

ANDRE NEGIS 

Les Boches tiendront encore quelques 
mois. — Us espèrent pousser la 

France à une paix séparés 
Parw. si Juillet. 

Voici la traduction des principaux passa-
ges d'une lettre d'un Berlinois, relatant les 
confidences de deux députés présents à une 
réunion secrète des chefs politiques et des 
ministres, conviés par le chancelier de 
Bethmann-Holweg. 

Le chancelier ouvrit la séance par un ex-
posé de la situation intérieure de l'Allemagne 
gui, semble-t-il, eut dû encourager même les 
conservateurs, si l'on en juge par la fin de 
son discours : 

Si tout va bien, aussi bien au point de vue 
des opérations militaires, qu'au point de vue 
intérieur, nous pouvons, j'en ai la ferme 
conviction, tenir encore quelqeus mois ; ce-
pendant, j'ajouterai que nous atteindrions 
le mois de mars 1917 si le peuple voulait en-
core réduire son alimentation et se conten-
ter de peu de chose. 

Le ministre de la Marine van Capelle, fut 
invité alors par le chancelier à donner tou-
tes les explications nécessaires sur les sous-
marins. Il montra pièces en. mains que l'Al-
lemagne ne possédait que 20 sous-marins de 
haute mer, ceux-ci avait été répartis en qua-
tre escadres, comprenant chacune 5 unités, 
mais il fit remarquer que sur ces quatre es-
cadres, il y en avait toujours au moins une 
en réparation, le service demandé aux bâti-
ments amenant rapidement des accidents 
dans les parties essentielles du navire. 

Devant l'étonnement que manifestaient les 
conservateurs que l'état-major n'eut jamais 
à sa disposition que 15 sous-marins, l'amiral 
leur répondit que tous les autres sous-ma-
rins étaient trop petits pour servir à autre 
chose qu'à la défense des côtes ; les conser-
vateurs réclamèrent alors la construction im-
médiate de nombreux sous-marins de haute 
mer. 

Von Capelle leur avoua que cette mise en 
chantier présentait quelques difficultés : « Il 
faut, dit-il, compter qu'une année est pres-
que nécessaire pour vous donner satisfac-
tion. Le moment est-il bien choisi pour re-
commencer les torpillages ». 

M. de Bethmann-Hohveg ajouta aussitôt, 
croyant convaincre les conservateurs : 

71 ne nous reste plus qu'une planche de 
salut, c'est de détacher la France de ses al-
liés. Il nous faut obtenir par tous les moyens, 
une défaillance de l'opinion publique fran-
çaise et faire accepter une paix séparée. 

A cette idée de paix possible, chacun opina 
du bonnet, sauf les conservateurs qui résis-
taient toujours et exigeaient qu'un grand 
coup fût porté à la France. 

Le chancelier, exapéré, leur répondit : 
« Et Verdun ? N'avons-nous pas fait des 

sacrifices immenses, sans pouvoir vaincre la 1 résistance oui nous était onnoséo î ». 

730e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, SI JuÏÏleL 

Ze gouvernement fat!, 3 75 fteurM, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, hier, en fin de soirée et au cours de la 
nuit, les Allemands ont multiplié leurs contre-attaques sur nos po-
sitions du bois de Hem et sur la ferme de Monacu. La lutte a été 
particulièrement violente autour de la ferme de Monacu, où l'ennemi 
est parvenu un instant à prendre pied, mais un brillant retour offensif 
de nos troupes l'a remise en notre possession. 

Au bois de Hem, toutes les tentatives de l'adversaire ont été re-
poussées par nos feux. Au cours de ces attaques, les tirs de nos 
batteries de la rive gauche, prenant d'enfilade les troupes ennemies, 
leur ont infligé des pertes élevées. 

Sur la rive gauche de la Meuse, une attaque allemande sur les 
pentes nord-est de la cote 304 a échoué sous nos feux. 

Sur la rive droite, une petite opération de détail nous a permis 
de progresser dans la région au sud-ouest de Fleury et de faire une 
vingtaine de prisonniers. Une tentative d'attaque ennemie à la gre-
nade, sur la partie ouest du bois de Vaux-Chapitre, est restée sans 
succès. 

■ M, ...IIMIM» "^^^ '■ ' ■ 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant i 

31 Juillet, 13 heures 30. 

La nuit dernière s'est passée à' améliorer les positions conquises hier et la 
situation est restée stationnaire. 

A la suite d'engagements locaux, noua avons, sur certains points, avancé 
nos postes sur le plateau, au nord de Bazentin-le-Petdt. 

Le député Scheidemann décida de clore la 
séance par cette phrase : 

« Je constate que nos conservateurs plon-
gent plus vite que nos sous-marins ». 

Les Horreiire dles Prisons elîBmaBfles 
Un Hollandais emprisonné en Allema-

gne donne des détails sur la barba-
rie des geôliers de la Kultur. 

Amsterdam, s/ Juillet. 
Le Telegraaf publie une interview de M. 

Hoefelt, vice-consul hollandais : 
M. Hoefelt, ingénieur aux usines Dierkopp, 

fut arrêté le 9 février dans un café de Berlin 
et mis jusqu'au 3 avril dans un cellule in-
fecte où il s'évanouit deux fois par suite 
d'inanition, puis transféré dans une autre 
prison un peu meilleure jusqu'au 13 juillet 
et enfin dans une prison militaire où il fut 
dévoré par la vermine. Le pain était fait de 
paille hachée et de farine de pomme de terre. 

Finalement, ces jours derniers, il fut relâ-
ché, après avoir appris le motif de son arres-
tation : il avait négligé quelques formalités 
administratives, notamment concernant sa 
famille. 

M. Hoefelt entend obtenir réparation avec 
l'appui du gouvernement hollandais. M. Hoe-
felt raconte d'autres exploits de la « kult-
ur » : un Français, M. Roche, de Lyon, ha-
bitant Berlin depuis quelques années, fut volé 
de 1.000 marks par sa logeuse en septembre 
1914 et déposa une plainte. 

Quand la femme fût arrêtée, elle raconta 
que Roche avait traité le kronprinz de singe. 
Roche fut condamné à un an de prison et 
le juge félicita la logeuse de son patriotisme. 

L'ingénieur hongrois' Szek et sa femme 
sur une dénonciation analogue, furent arrê-
tés comme espions. Pour leur arracher un 
aveu on leur fit croire que leur fils était 
mort. Un certain Jung fut emprisonné avec 
sa femme et sa fillette de douze ans. La 
femme s'empoisonna de désespoir. 

Les épileptiques emprisonnés ne recevaient 
aucun soin. Pendant la détention de M. Hoe-
felt, trois personnes se suicidèrent en se pen-
dant ou en s'ouvrant les veines. Les hor-
reurs des prisons allemandes quand elles se-
ront connues feront frémir l'univers entier. 

Le système des primes accordées aux mou-
chards entraîne d'abominables erreurs. 

—, i i 

Le Testament de l'Arciioe 
LeÉ-Salfaler d'Aofrielie 

Mort en Espagne, il laisse son testament 
dans une valise. — Elle sera ou-

verte à Vienne, mais comment 
y parviendra-t-elle ? 

Paris, 81 Juillet. 
On manda de Madrid au New-York Herald ; 
Un incident diplomatique compliqué et dé-

licat est soulevé par le testament olographe 
de l'archiduc Louis-Salvator. 

Les personnes chargées de la garde de la 
propriété de l'archiduc, à Palma, ont trouvé 
le testament parmi d'autres papiers dans une 
valise. L'enveloppe était scellée et on Usait 
dessus, écrit de la main de l'archiduc, non 
seulement qu'elle contenait le testament, mais 
aussi une malédiction à ceux qui oseraient 
cacher le document ou ne pas en exécuter les 
stipulations. 

Comme le gouvernement autrichien a es-
timé que le document n'était pas en sécurité 
à Palma, le gouvernement espagnol a accepté 
de le livrer en dépôt temporaire à l'ambas-
sade d'Autriche, et c'est là qu'il se trouve ac-
tuellement. Mais, en même temps, le gouver-
nement de Madrid a appelé l'attention de 
l'Autriche sur ce fait que, suivant le code ci-
vil espagnol, un testament olographe doit 
être ouvert et lu à l'endroit même où il a été 
trouvé, dans le cas actuel, en territoire espa-
gnol, devant les autorités judiciaires. 

La famille impériale d'Autriche-Hongrie 
s'est montrée très déçue de cette notification, 
car elle désire que le- document soit ouvert 
à Vienne .L'Espagne, après de longues négo-
ciations entre l'ambassade d'Autriche et le 
ministre d'Etat, a fini par accueillir la de-
mande de la famille impériale à la condition 
expresse que le testament serait ouvert à 
Vienne, mais à l'ambassade d'Espagne qui 
est légalement territoire espagnol. 

Une autre difficulté non moins Importante 
a. sur ci.. 

Aucune copie ne pouvait être faite du docu-
ment,, comment l'envoyer à Vienne sans as-
sumer une lourde responsabilité en cas de 
perte. 

La famille impériale autrichienne supporte 
aussi les inconvénients des risques que cou-
rent en ce moment les navires même neu-
tres en raison de la méthode germano-autri-
chienne de défendre « la liberté des mers ». 

Le gouvernement de Madrid se trouve en 
présence d'une autre difficulté : Les habitants 
de Palma manifestent leur mécontentement 
de voir le temps passer sans qu'ils appren-
nent ce que contient le testament, car ils 
croient que l'archiduc a fait un legs à l'île ; 
son affection pour les Baléares était bien 
connue et il est probable, en effet, qu'il n'a 
pas oublié ses amis. 

Les journaux des Baléares sont unanimes 
à demander au gouvernement de ne pas per-
mettre à la diplomatie autrichienne de priver 
l'Espagne de ce qui lui appartient. 

Le nos au Monténégro a pans 
Paris. 31 Juillet. 

Le correspondant du Temps à Vichy écrit 
que le roi du Monténégro quittera cette ville 
mardi matin pour faire, à titre privé, un 
court séjour à Paris où il arrivera mardi 
soir. H rendra visite, mercredi, au président 
de la République ; il sera reçu, le lendemain, 
au Grand-Palais, par M. Justin Godart et il 
ira, dans l'après-midi, passer quelques ins-
tants au Lyçêe Louis-le-Grand, dont il fut 
l'élève. Il sera probablement de retour à Vi-
chy samedi. 

«g» 

Les Socialistes Scandinaves en Belgique 
Berne, 31 Juillet. 

La Badische Landeszeitung du 29 juillet an-
nonce que les socialistes Scandinaves, con-
tinuant leur tournée en Belgique, ont visité 
mercredi Namur, où l'autorité allemande de 
l'occupation leur a fait voir des institutions 
de la Croix-Rouge, des salles de réunion or-
ganisées par les soldats, et les fortifications. 
Jeudi, ils étaient à Liège où ils ont visité le 
fort Loncin. Enfin, en automobile, ils ont 
fait un voyage à travers la région. 

M. Barfhou en Suisse 
La visite des blesses français internes 

à Engelberg 
Genève, 31 Juillet. 

L'ancien président du Conseil, M. Barthou, 
a visité, hier, les prisonniers français à En-
gelberg, pràs de Lucerne, un des plus im-
portants centres de prisonniers que nous 
ayons eu Suisse. 70 officiers et plus de 800 
hommes avaient été réunis avec la permis-
sion des autorités suisses. 

M. Barthou leur a adressé une émouvante 
allocution; il leur a apporté le salut de la 
France et leur a fait le serment que la pa-
trie n'oublierait jamais ce qu'ils avaient souf-
fert et ce qu'on leur avait fait souffrir. 

Une ovation, à laquelle participaient les 
Anglais et les Belges, fut faite à M. Barthou, 
qui est parti ce matin pour Paris. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 1er Août 
La ville cÇArras a été deux fois bombardée. 

Un civil a été tué. En Alsace, nos troupes ont 
achevé aujourd'hui la conquête de la posi-
tion très puissamment organisée que les Al-
lemands occupaient à soo mètres ^/xltilude 
au-dessus de nos tranchées de départ sur la 
crête Lingekopf-Schratzmann-le Baerenkopf, 
c'est-à-dire sur un front de S kilomètres. Ces 
hauteurs dominent la vallée principale de la 
Fecht ainsi que la grande route de Notre-
Dame-des-Trois-Epis. 

Front oriental : Les Busses subissent de 
graves échecs et évacuent Lublin. Le cercle 
se resserre chaque jour autour de Varsovie 
dont les Austro-Allemands s'approchent par 
les deux rives de la Vistule qu'ils descendent 
depuis Ivangorod et au'ils remontent depuis 
19. /v'arew. 

Biands fo 
ur 

a» en DU lis Ht fi 400.000 jrisufif; 
Lyon, 31 Juillet. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
aux Munitions, accompagné du colonel Cham-
bat et de MM. Simiand, sous-chef, et Hugon-
niaux, attaché de son cabinet, a visité au-
jourd'hui les usines dites de l'Exposition. Du 
haut d'une originale tribune, faite de ran-
gées de gros obus superposés, le sous-secré-
taire d'Etat a harangué le personnel, dont il 
a loué l'énergie, qui a permis à nos poilus 
d'entrer la canne à la main dans certains 
villages reconquis. 

— De notre correspondant particulier. — 

Parisx 31 Juillet* 
Au fur et à mesure que se déroulent les 

événements sur le théâtre oriental de la 
guerre, l'on saisit mieux l'admirable esprit 
de continuité qui caractérise le plan de 
campagne de nos alliés. 

Il est difficile, pour ne pas dire impossi-
ble, de faire tenir l'analyse de cette remar-
quable stratégie dans les brèves notes que 
je consacre quotidiennement à l'examen de 
la situation. 

C'est déjà beaucoup que d'arriver à dé-
mêler celle-ci du formidable chaos que cons-
tituent les alternatives d'une bataille enga-
gée sur uns vaste partie du continent. 

Mais on peut voir, aussi bien par les suc-
cès russes que par ceux des Alliés sur le 
front de Picardie, que mes prévisions opti-
mistes de ces derniers jours sont en voie de 
recevoir des faits une éclatante justifica-
tion. 

Pas plus en Russie qu'en France, Vimpor-
tance des succès ne peut se mesurer à 
l'étendue du terrain conquis. Je tiens en-
core à insister sur ce point. 

Les Russes ont eu à supporter, depuis un 
mois, l'effort des dernières armées de l'Au-
triche. Us ont battu celles-ci, qui se replient 
en désordre. Il est possible qu'elles parvien-
nent encore à s'accrocher sur une dernière 
ligne défensive, mais ce ne sera pas pour 
longtemps. 

Le jour où elles seront définitivement hors 
de cause, le premier objectif de nos alliés 
sera atteint. L'Autriche sera obligée de ca-
pituler, ne pouvant plus attendre de secours 
de l'Allemagne. 

De la partie nord du front russe, ou nos 
alliés ont en face d'eux Hindenburg, nous 
n'avons pas de nouvelles, mais on peut sup-
poser qu'on ne chôme pas de ce côté. 

En France, l'offensive des Alliés a recom-
mencé brillamment au nord de la Somme. 
Là non plus, il ne faut pas mesurer l'im-
portance de nos succès à l'étendue des pro-
grès obtenus. 

D'abord, parce que, ainsi que je l'ai dit, 
les organisations ennemies ne se retrou-
veront pas aussi puissantes à l'arrière de 
la ligne actuelle, et ensuite parce que les 
Allemands s'épuisent forcément dans leurs 
terribles et vains efforts pour enrayer notre 
avance. 

Telle qu'elle est, celte dernière n'en reste 
pas moins très intéressante. Nos alliés bri-
tanniques ont lutté avec acharnement con-
tre les Brandebourgeois qu'ils ont une pre-
mière fois battus à Longuevql, et qu'ils re-
trouvent installés dans Guillemont. 

Les succès des Français ont été plus ra-
pides et plus accentués. Cependant, nos 
troupes ont eu, comme les troupes anglai-
ses, à repousser de furieuses contre-atta-
ques des Boches. 

En certains points, à la ferme Monacu 
notamment, sur la roule de Maurepas à 
Feuillères, en face le village de Cléry, les 
corps à corps les plus violents ont duré 
tout l'après-midi. Ils ont recommencé la 
nuit, aussi sauvages. Nous sommes restés 
finalement maîtres du terrain conquis. 

Nous sommes maintenant presque aux 
lisières du gros village de Combles, dont 
les Allemands ont fait une redoutable cita-
delle. Mais rien ne semble plus pouvoir 
arrêter l'élan de nos troupes, supérieure-
ment commandées. 

Les tentatives des Allemands sur le front 
de Verdun, cote 304- et Vaux-Chapitre, ne 
sont que de faibles et inutiles diversions. 

MARITJS RtCHARn, 

Gomment les Allemands 
traitent les populations 

L'indignation de la presse anglaise 
Londres, 31 Juillet. 

Nos oreilles résonnent encore du meurtre 
du capitaine Fryatt, dit, le Daily Chronicie, 
que nous arrive de France la nouvelle des 
immenses atrocités perpétrées sur les habi-
tants sans défense des villes du Nord. Les 
nouvelles des pays occupés parviennent len-
tement et le gouvernement français s'est 
donné beaucoup de peine pour connaître 
exactement les faits avant de les porter à la 
connaissance du monde entier. 

Aucun diplomate des pays neutres n'a pu 
vériflor ni adoucir le sort des malheureuses 
femmes. Une atrocité aussi terrible est mar-
quante même dans la longue liste des. crimes 
allemands. 

Nos amis de France ont toute notre profonde 
sympathie. Ils peuvent être certains que s'ils 
veulent continuer la lutte jusqu'à ce que la 
justice soit enfin vengée et que les auteurs 
responsables de ce nouveau méfait aient payé 
leur forfait, nous sojnmes de notre côté bien 

décidés à continuer avec eux la guerre,, 
cause d'ennuis pour les neutres, ainsi que lai 
rappelle la note au gouvernement américain.! 

Nous rappellerons aux neutres que nous ne. 
combattons pas uniquement pour nous, mais 
pour le monde entier, lorsque nous luttons 
contre une inhumanité aussi infernale. 

L'indignation en Suisse 
Genève, 31 Juillet.. 

La nouvelle que l'autorité militaire alle-
mande déportait en masse les femmes, lea 
jeunes filles, les enfants de la région du Nord 
soulève en Suisse la réprobation et l'indi* 
gnation générales. Il était écrit, dit la Suisse 
de ce matin, que les Allemands épuiseraient 
toute la série des procédés par lesquels un 
vaincu s'interdit tout droit à la pitié. 

Le même journal qualifie d'assassinat l'exé-* 
cution du capitaine Fryatt, le terme « assas-
sinat » est d'aileurs celui qu'emploient lai 
plupart des journaux de la Suisse romande-

Communiqué officiel 
Pétrograde. 81 Juillet 

Le grand état-majoT russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

30 Juillet, soir. 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le 8tokhod. 

nos éléments livrent des combats heureux. 
Dan3 le courant du 29 juillet, nous avons 

fait prisonniers, sur ce point, 21 officiers et 
940 soldats et nous avons enlevé quatre mi-' 
trailleuses.. 

Dans la direction de Kovel. au sud du che* 
min de fer de Rojistchie à Kovei, nos élé-
ments ayant rompu le front ennemi conti-
nuent leur avance s ils ont fait prisonniers 
19 officiers et 300 soldats allemands aveo 
quatre mitrailleuses. Une compagnie d'un ré-; 
giment de tirailleurs ayant pénétré sur les 
derrières de l'ennemi, a foncé sur une batte--
rie adverse, a interrompu brusquement une 
attaque de cavalerie allemande, a fait pri-
sonnier le commandant d'un régiment et est 
rentrée heureusement. 

Au cours d'une offensive dans la région, au 
sud du village de Poustowyty, nous avons 
fait prisonniers plus de 100 Allemands. 

En hnit semaines, les Eusses 
ont fait 400.000 prisonniers 

Londres, 31 Juillet 
Le correspondanrt du Daily Chronicie h 

Pétiro/grade, télégraphia qu'on évalue à: 
quatre cent mille le nombre des prisonniers 
que les Russes ont faits durant ces huit 
dernières semaines. Il ajoute que la ré-
sistance acharnée de l'ennemi lui a coûté 
en tués et blessés de grosses pertes dont 
le total ne peut pas être calculé. 

L'avance des troupes de Sronssilott 
Londres, Si Juillet. 

On mande de Pétrograde au Mornlna 
Post : 

Le général Broussiloff rectifie son front en 
avant. En sept semaines, son avance a été 
de 90 kilomètres. Dans cette lutte, au moins 
750.000 hommes ont été mis hors de com-
bat. Les Russes disent que, jusqu'ici, le com-
bat n'a produit que des fleurs, mais que les 
fruits suivront. 

Le général Broussiloff a atteint à présent 
son point de départ pour la grande poussés 
qui va suivre ; il est bien placé pour atta-
quer Vokonte, Kovel, Wladimir-Volensky et 
Lemberg. A l'ennemi de deviner laquêlle da 
ces villes il attaquera tout d'abord. 

Alors que le général BrooissilofT conserve; 
sa liberté de manœuvre, l'ennemi est stre>-
tégiquenient immobilisé et obligé de défen-
dre des positions dont il est déjà à moitié 
chassé. 

La prise de Brody 
Pétrograde, 31 Juillet 

Suivant des renseignements complément 
taires, la tentative de défense de Brody ai 
coûté aux Autrichiens trois divisions, que les 
Russes ont détruites presque entièrement. 

La poussée des Russes a été st impétueuse, 
et leur pénétration dans la ville si inopinée, 
que de nombreux officiers ennemis furent 
surpris dans leurs habitations. Deux, entre 
autres officiers supérieurs, furent surpris 
pendant leur sommeil. 

C'étaient un allemand et un autrichien j 
le premier voyant les Russes, s'écria : « Com-
ment I Vous Êtes déjà ici î • Puis, tirant 
son revolver, il se brûla la cervelle, en disant 
ces mots : « Adieu, Patrie ». 

L'officier autrichien brisa ses anmes et ren-
dit son sabre disant : « Nous ayons perdu la 
guerre ». 

Les Russes ont capturé à Brody le corres-i 
pondant d'un grand journal de Budapest, 
nommé Terezzl, qui a été aussi surpris par la 
rapidité de l'offensive russe. 

Les combats snr le Stokhod 
Londres, SI Juillet' 

M. Stanley Washburn, correspondant âtt 
Times, envoie du quartier général sur la* 
front du Stokhod à la date du 30 juillet les 
renseignements suivants à son journal : 

L'offensive russe sur le Stokhod commença 
à une heure de l'après-midi le 28 et se déve->, 
loppa avec une violence croissante. Le com-
bat du premier jour fut extrêmement heu-, 
reux, il Se termina après la première heura 
de l'attaque par la capture de 38 canonsy 
dont deux de gros calibre, tous enlevés aux 
Allemands. Les troupes russes firent en ou-
tre 4.000 prisonniers, presque tous Allemand» 
également. 

Le mouvement de l'anmée russe eut pours 
résultat de forcer la traversée du Stokhod; 
dans la région de la Kashovka. Il se déve-' 
loppe d'une façon qui permet d'espérer plei-i 
nemont dans son succès. Le plus heureux 
résultat fut remporté dans la région com-
prise autour de la naissance du Stokhod où' • 
tout naturellement la rivière est le moins 
large. A cet endroit, des tranchées de prw 
roière et de deuxième ligne furent enlevéejj 
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par les Russes qui avancèrent sur une pro-
fondeur moyenne de 4 ;\ 5 milles. 

Toutes ces positions étaient très fortes. Les 
Russes montrèrent leur supériorité en re-
poussant les attaques que les Allemands exé-
cutèrent sur des points choisis. 

La direction générale de l'avance russe se 
produit le long du Stokhod vers le village de 
Ozerjano. 

L'ennemi concentre des troupes à Kovel et 
la bataille qui prend une grande ampleur 
est en train de devenir une des plus violen-
tes de toute la campagne.. Il est impossible 
de décrire à l'heure actuelle d'une façon plus 
précise la nature des opérations ou d'identi-
fier les troupes engagées. 

Les aéroplanes allemands font preuve 
'd'une grande activité. Hier, ils ont lancé 
contre nous do nombreuses bombes. 

Cette bataille pour la possession de Kovel 
menace do mettre en jeu le sort de la cam-
pagne allemande tout entière ; c'est pourquoi 
les ennemis se battent comme des démons, 
refusant do se rendre. Nombreux furent ceux 
qui, cernés, préférèrent tomber sous les 
baïonnettes russes plutôt que de capituler. 

Les deux armées qui touchent à la nôtre 
étaient engagées en même temps que celle-ci, 
la pression qui s'exerce sur tous l'es fronts 
rend ainsi difficile à l'ennemi le déplacement 
de ses réserves. 

Etant donnée la force extraordinaire des 
défenses établies par les Allemands, nous ne 
devons pas nous attendre à ce que les Russes 
les débordent avant quelques jours. Les ré-
sultats obtenus sont déjà immenses, quand 
on songe à la force de ces positions et à la 
quantité de canons et de munitions que les 
Allemands y ont entassés. 

Nos pertes sont incroyablement légères, si 
l'on considère l'importance des résultats at-
teints jusqu'ici. 

Les succès âu généra! Kaleâine 
Londres, 31 Juillet. 

Le correspondant du Times télégraphie de 
Loutsk faisant remarquer qu'il a suffi au 
général Kaledine d'un seul jour d'offensive 
pour briser le front ennemi sur une largeur 
de 20 kilomètres tout en lui prenant deux 
Généraux, deux commandants de régiment 
10.000 soldats et 47 canons. 

Le correspondant du même journal à Doub-
no dit que les Russes ont attaqué Brody de 
flanc parce que les défenses de face étaient 
trop fortes ; les Autrichiens se croyaient 
certains de n'être pas attaqués de ce côté, 
en raison de la crue des eaux. Mais les trou-
pes russes passèrent les rivières ayant de 
l'eau jusqu'au cou. 

Les Russes ont utilisé contre l'ennemi des 
tanons pris aux Autrichiens à Boretcheko 
flont plusieurs de 10 pouces. 

Les Serbes dans les rangs russes 
Genève, 31 Juillet. 

La presse hongroise est pleine de récits de 
blessés sur l'ardeur terrible avec laquelle 
les soldats serbes incorporés dans les trou-
pes russes se jettent au combat à la baïon-
nette. 

Les Serbes inspirent une insurmontable 
terreur aux troupes hongroises. 

Le tzar ira à Czernovitz 
Lausanne, 31 Juillet. 

D'après la Nouvelle Presse Libre, de Vienne, 
le grands préparatifs seraient faits à Czer-
novitz, en vue de la prochaine arrivée du 
tsar dans cette ville. L'empereur logerait 
dans le palais archiépiscopal. 

été fermées. La troupe a parcouru les rues. 
Aujourd nul, chaque boulangerie est gardée 
par un poste baïonnette au canon. Les ou-
vriers des "chantiers de la marine avaient 
quitté leur travail, marché en tumulte sur 
la Mairie et réclamé du pain et des pommes 
de terre. Hier soir, la troupe, le bataillon d'in-
fanterie rie marine et les matelots ont pa-
trouillé partout, la baïonnette au bout du 
fusil. 

Aujourd'hui, la ville est plus calme. On ren-
contre cependant encore de fortes patrouil-
les. 

Berlin, 23 Juin. — Tout le monde souhaite 
maintenant la paix. Jusqu'ici nous n'avons 
atteint d'autre but que le sacrifice de vies 
humaines. Et pour qui ? Et pour quoi ? 

0a zeppelin attaqué 
par un avion anglais 

Londres, 31 Juillet. 
L'Amirauté fait le communiqué officiel sui-

vant : 
A 5 heures 15 du matin, un de nos aéropla-

nes a poursuivi et attaqué un zeppelin à 
trente milles de la côte Est. Le pilote a tiré 
deux fols le contenu de sa mitrailleuses con-
tre le zeppelin, puis il a été momentanément 
mis hors de combat par une partie de sa mi-
trailleuse, aui s'est détachée et oui i'a étourdi. 

Quand le pilote a repris connaissance, le 
ïeppelin avait disparu. Le pilote est rentré à 
non poste. 

L'Italie en Guerre 
Les attaques italiennes 

dans le Trentin 
sont d'une extrême violence 

Milan, 31 Juillet. 
Le correspondant de la Neue Freie Presse, 

au quartier général autrichien télégraphie 
que les attaques italiennes sur tout le front 
du Trentin et plus particulièrement au val 
Sugana, au nord du val Posina et sur le 
groupe du Pal, ont revêtu un caractère de 
violence supérieur à toutes les attaques fai-
tes jusqu'à présent par les Italiens. 

Les positions autrichiennes, dans le sec-
teur d'Àsiago sont pendant des heures entiè-
res soumises à un bombardement intense par 
l'artillerie lourde italienne et doivent résis-
ter à de continuels assauts. Les troupes aus-
tro-hongroises se trouvent devant une énor-
me supériorité numérique et les batailles qui 
se déroulent sont certainement les plus terri-
bles de la guerre austro-italienne. 

Un vapeur anglais 
et un bateau norvégien coulés 

Londres, 31 Juillet. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Claudia et la goélette norvégienne Mars ont 
été coulés. 

Un vapeur italien torpillé 
Londres, 31 Juillet. 

Le Lloyd annonce que le vapeur italien 
Dandelo a été coulé. 

La gravité de la crise économique 
Paris, 31 Juillet. 

La crise de la vie journalière et son fâ-
cheux contre-coup sur l'esprit public sont 
attestés par de nouvelles lettres saisies sur 
les prisonniers allemands. Voici quelques 
extraits de ces lettres qui sont de date ré-
cente : 

Minden, 28 Juin. Peut-être as-tu entendu 
parler des troubles qui se sont produits dans 
le bassin minier ? Presque tous les jours, il 
vient des troupes à Essen pour y ramener 
l'ordre. Ici, dans notre contrée, lés paysans 
doivent s'engager à fournir une certaine 
quantité de leur production en œufs, beurre 
et lait. Mais par la persuasion, on ne peut 
rien obtenir d'eux. 

Breslau, 19 Juin. — Vivement la paix, car 
la semaine dernière, nous avons presque eu 
la révolution à cause des pommes de terre. 
Presque toute la population s'est rendue de-
vant le Rathaus et voulait protester, mais 
ça n'a pas réussi. 

Prerow, 25 Juin. — Cela ne peut plus durer 
longtemps, car le peuple en a assez. A Kiel, 
11 y a déjà eu toutes sortes de mouvements 
sur les chantiers. Les ouvriers ne voulaient 
plus travailler et tu peux deviner ce qui s'est 
passé. Je ne veux pas t'en écrire plus long 
car on ne sait pas entre les mains de qui 
cette lettre pourrait tomber. Les journaux 
n'ont pas parlé de la chose. Cela n'a rien de 
surprenant. 

Kiel, 10 Juin. — Il n'est pas étonnant que 
le peuple se fâche à la fin. Mercredi, le mar-
ché a été fermé. Jeudi, les écolières ont en-
vahi la Mairie, ont barbouillé d'encre les der-
nières ordonnances et ont volé les cartes de 
pain. Alors, hier, toutes les boulangeries ont 

La prise du lois Delville 

Les Allemands se rendaient 
par petits groupes 

JuOndres, si Juillet. 
Le Daily Mail reçoit du front britannique 

en France : 
La ruée à travers le bois Delville ou le bois 

Delvil (bois du Diable) et la poussée à tra-
vers le village de Longueval qui, lui-même, 
se termine en queue de poisson dans le bois, 
sera toujours mémorable comme un fait d'ar-
mes remarquable en lui-même et comme la 
suite d'une bataille de douze jours. 

Notre artillerie agit sur le bois comme un 
faucheur avec sa faux. D'cbord une ample 
bordée, puis une seconde avec un certain 
recul, enfin une troisième pour conclure em-
brassant la dernière partie du bois, les fau-
cheurs se mirent en mouvement comme les 
moissonneurs des temps anciens et avec une 
progression aussi constante, mais la coupe 
fut âpre comme pour une récolte qui aurait 
été couchée par le vent et l'orage. 

Le bois paraissait peu touffu à la vue, mais 
le terrain était composé de trous et de 
crevasses. Comme' les hommes s'y avançaient, 
ils ne rencontrèrent que de petites opposi-
tions sérieuses, soit des mitrailleuses, des 
fusils ou des grenades. Les prisonniers se 
rendaient délibérément. 

Nos batteries n'avaient pas tiré plus de 
quelques coups chacune, lorsque 60 Allemands 
s'élancèrent hors du bois, les mains levées ; 
les Brandebourgeois eux-mêmes des proues-
ses desquels les récits allemands sont pleins, 
se rendaient comme auparavant sur l'Aisne. 

Je fus surpris de trouver qu'un membre de 
la garde prussienne qui se trouve parmi les 
prisonniers fût de complexion vraiment in-
férieure. Le fait fut signalé à d'autres pri-
sonniers du 102a saxons, mais ils se refusè-
rent à se porter garants de la grandeur des 
Prussiens (des quantités d'hommes à Berlin, 
dirent-ils, sont aussi petits que cela I 

L'ennemi se tenait encore dans le bois, 
acagnardé dans des trous d'obus ou de tran-
chées très peu profondes, passant son temps 
à deviser sur la façon de se rendre, des 
mouchoirs fichés au bout d'outils de tran-
chées aux fins de servir de drapeau blanc et, 
une fois un drapeau de la Croix-Rouge fixé 
au bout d'un brancard. 

Quelques hommes s'avancèrent sur leurs 
genoux et l'on entendit les mots « kamerad ! 
kamerad 1 » poussés par des hommes trop 
effrayés pour montrer leurs têtes ou pour 
indiquer le lieu d'où sortaient ces cris de 
ventriloques. 

Un tommie, tout petit de taille, captura 
un groupe de neuf Allemands réunis dans 
un entonnoir fait par quelque pièce. Beau-
coup d'Allemands se trouvaient à moitié en-
sevelis et les morts et les mourants gisaient 
de tous côtés. 

Les Allemands concentrent 
700 batteries sur la Somme 

Londres, 31 Juillet. 
On télégraphie de Rotterdam aux Daily 

News que, pour répondre au feu de l'artille-
rie franco-anglaise, sur la Somme, les Alle-
mands ont concentré un nombre important 
de canons et qu'ils ont maintenant environ 
700 batteries. Ils travaillent en outre fiévreu-
sement à construire de nouvelles organisa-
tions derrière les lignes actuelles et ont con-
traint 10.000 Belges à y travailler. 

Les Allemands amènent 
leurs dernières réserves 

Londres, 31 Juillet. 
On écrit de Rotterdam aux Daily News que, 

d'après le point de vue allemand, la résis-
tance dans la bataille de la Somme est ar-
rivée à la période critique. On peut estimer, 
en effet, que les Allemands, à moins qu'ils ne 
se décident à retirer rapidement des con-
tingents du front oriental sont incapables d'op-
poser aux Alliés des -forces supérieures à 
celles maintenant engagées dam la lutte. 

On observe d'ailleurs que les principaux 
mouvements de troupes signalés ces derniers 
jours n'ont pas été opérés en Allemagne, 
mais bien sur le front Ouest où ils ont con-
sisté en transferts et échanges. Parmi les 
prisonniers faits récemment, il a pu être 
constaté qu'un certain nombre étaient des 
hommes récupérés sur les réformés, d'autres 
des hommes affectés antérieurement à des 
services de munitions ou appartenant à des 
bataillons de landsturm et ^versés dans des 
formations de combat. 

Il a de plus été établi d'une façon certaine 
que la classe 17 était engagée, puisqu'un as-
sez grand nombre des prisonniers faits ap-
partiennent à cette classe. Il résulte des inter-
rogatoires que la classe 1917, dès à présent 
utilisée, se trouve dans les dépôts en arrière 
du front, de manière à pouvoir alimenter 
les unités combattantes. 

Enfin, il a été établi que, dans le courant 
de juillet, des recrues de la classe 1918 ont 
été incorporées, notamment à Mayence et à 
Constance et que dans la région de Berlin 
on a commencé l'appel des hommes apparte-
nant à cotte classe. 

marins anglais de pénétrer dans la Balti-
que et les navires anglais d'en sortir. 

Le «DeutscMand» voudrait partir 
avec une escorte 

New-York, 31 Juillet. 
Le ministre de la Marine a refusé une de-

mande du commandant du Deutschland, pour 
avoir une escorte spéciale, devant protéger 
ce navire contre l'intervention des croiseurs 
anglais dans la zone des eaux territoriales 
américaines, lorsqu'il quittera le port. 

Le département de la Marine ne voit pas 
de raisons pour prévoir une pareille inter-
vention, et son opinion ést que si des navires 
étaient envoyés pour escorter les navires 
marchands hors des eaux territoriales, ce 
serait créer un précédent impossible à sui-
vre. 

Une canonnade dans la mer du lord 
Copenhague, 31 Juillet. 

On entend journellement une violente ca-
nonnade venant de la direction de l'Ile 
Gothland. 

Les Allemands ont miné 
l'entrée de la Baltique 

Rotterdam, 31 Juillet. 
Suivant les déclarations de patrons de 

bateaux à Ymuiden, les Allemands ont miné 
l'entrée de la Baltique au Sund et n'ont laissé 
qu'un passage très étroit par lequel ne peut 
passer à la fois qu'un navire. Cet endroit 
est fermé la nuit par un réseau de chaînes. 
Les bâtiments qui veulent passer doivent je-
ter l'ancre jusqu'à ce que le jour paraisse. Le 
but des Allemands est d'empêcher les sous-

Cbmmuniqué officiel anglais 
Londres, 30 Juillet. 

On signale plusiours engagements de pa-
trouilles. Dans l'un do ces engagements, des 
tirailleurs montés néo-zélandais ont infligé à 
l'ennemi une perte d'une cinquantaine d'hom-
mes. 

Nos pertes pendant toute la journée ont été 
très légèros. 

Un consul turc maltraité par la foule 
Athènes, 31 Juillet. 

Ce matin le vice-consul de Turquie au 
Pirée a frappé un Grec qui refusait de lui 
les ministres anglais les questions relatives 
fonctionnaire ottoman qui ne fut qu'à grand 
peiné dégagé par la police. 

Le raid dos avions sur Sofia 
Bucarest, 31 Juillet. 

Des voyageurs neutres, arrivés hier de 
Bulgarie, fournissent de très intéressants dé-
tails sur la panique semée à Sofia par la ré-
cente incursion d'aéroplanes français. 

Selon des renseignements, le roi Ferdinand, 
avisé de l'apparition d'un avion ennemi au-
dessus de Sofia, se serait immédiatement ré-
fugié dans un abri blindé qui a été aménagé 
à son intention, dans le sous-sol du palais, 
depuis la première venue des aéroplanes 
alliés. 

Quant aux habitants, ils se jetaient en cou-
rant dans les magasins et sous les portes co-
chères, avec une telle précipitation que plu-
sieurs se blessèrent. 

il Koumanie 
La propagande bulgare anti-roumaine 

Bucarest, 31 Juillet. 
Selon des informations reçues par la presse 

indépendante, la propagande anti-roumaine 
des agents bulgares aurait repris avec une 
intensité nouvelle, depuis une dizaine de 
jours, dans la Dobroudja Roumaiae. 

La Société Bulgare Dobroudja distribue-
rait à profusion des manifestes où les habi-
tants de race bulgare sont invités à lutter 
pour l'union définitive et prochaine de tous 
les Bulgares. Le document s'explique en ter-
mes de la dernière violence sur l'administra-
tion roumaine. Les autorités locales ont ou-
vert une enquête sur ces agissements, qui 
produisent une fâcheuse impression dans les 
milieux politiques. 

Un accapareur condamné 
Bucarest, 31 Juillet. 

Sur la plainte de la municipalité de Piatra-
Néamtz, le grand exportateur et propriétaire 
foncier Oscar Zalmanovici, reconnu coupable 
d'avoir accaparé des quantités considérables 
de marchandises diverses, destinées à l'expor-
tation, et provoqué ainsi un renchérissement 
artificiel des cours, a été condamné à trois 
mois de prison et à des dommages-intérêts 
considérables. 

Parts, S1 Juillet. 
Sous ce titre, le Temps écrit au sujet de Val-

locution prononcée par le pape en présence 
d'une délégation de jeunes gens des parois-
ses de Rome : 

Sans doute, le Vatican, comme tout organis-
me humain, vit sur son passé. Il n'a pas re-
noncé, au moins en droit, à 6es revendications 
territoriales et peut-être penserait-il s'affaiblir 
en ne se comportant pas comme une puis-
sance neutre ordinaire. Sa puissance, pour-
tant, est d'une essence particulière et c'est 
une question de savoir si ce que le pape juge 
habile n'est pas la pire des fautes. Son auto-
rité sur des millions de croyants est une au-
torité morale. N'en ébranle-t-il pas la base, 
quand, dans une lutte où le bien et le mal 
s'opposent en un contraste saisissant, il se 
refuse à « dire le droit » et enveloppe dans la 
même tristesse réprobative les « dévasta-
tions J> dont il néglige de fixer l'origine ? 

On connaît la défense : Il y a des catholi-
ques allemands et des catholiques autrichiens 
et le pape, père commun des fidèles, ne peut 
pas prendre parti. Cet argument est grave 
pour la papauté, par la situation où elle la 
place — à là suite et non à la tête de l'Eglise 
universelle. — Cet argument, d'ailleurs, c'est 
celui de tous les gouvernements faibles qui 
cherchent des majorités. 

Ne pas se prononcer, ne pas se compromet-
tre, ne pas s'affirmer, c'est du fatalisme oppor-
tuniste qui fait songer au proverbe des caïdjis 
du Bosphore, disant à leurs passagers : 

« Effendi, pour ne pas chavirer, il ne faut 
pas remuer ; il ne faut pas parler ; il ne faut 
pas même penser ». 

Est-ce à ce jeu que le souverain pontife 
pense affermir le crédit de l'institution sécu-
laire qu'il représente ? Sa politique de neu-
tralité n'eût pas été celle de Pie X, ni celle de 
Léon XIII. La conscience de l'un, le génie de 
l'autre auraient discerné qu'une grande puis-
sance morale ne vit que de force morale. 

Le pape actuel, nourri dans les habiletés du 
service diplomatique, semble dépassé et do-
miné par la masse des événements. Ni le 
martyre de la Belgique, ni les enfants noyés 
du Lusitania. ni la mort de miss Cavell, ni 
les déportations de Lille ne l'ont déterminé à 
prendre parti. 

Or, qui plus que lui avait qualité pour appe-
ler à sa droite l'innocence et rejeter le crime 
loin de ses yeux 1 De bonne foi, sans nul 
doute, il pense servir l'intérêt de la papauté 
en lui réservant, par une neutralité de façade, 
accès dans les deux camps, mais quand la 
guerre sera finie et que l'Europe sanglante 
comptera ses ruines, il n'y aura plus place 
pour la neutralité et ce par quoi Benoît XV 
se flatte de se garder un rôle sera précisé-
ment ce qui lui interdira d'en jouer un. 

L'internationalisme catholique risque ainsi 
par sa faute d'être comme les autres interna-
tionalismes, celui du travail et celui du capi-
tal, le vaincu de la guerre. 

Les peuples ont trop senti, depuis deux ans, 
que l'idéal de fraternité universelle avait été 
un instrument aux mains de l'Allemagne. Une 
dure école le6 a rendus défiants. 

Le deuxième Anniversaire 
lie la Déclaration de Guerre 

Ce qu'en pense un journal allemand 
Paris, 31 Juillet. 

Les journaux allemands sont peu enthou-
siastes et leurs commentaires laissent en gé-
néral planer une certaine inquiétude et quel-
que mélancolie. La Gazette de Francfort pu-
blie sous le titre « Deux ans de guerre » les 
réflexions suivantes : 

Dans un court délai reviendra l'anniver-
saire du jour où l'empereur a appelé le peu-
ple allemand aux armes : « On ne veut pas, 
disait-il, que nous restions fidèles à notre 
alliée qui combat pour sa considération de 
grande puissance et dont l'humiliation coïn-
ciderait avec la perte de notre honneur et de 
notre puissance. C'est donc l'épée qui aura 
le dernier mot. 

« En pleine paix, un ennemi nous assaille. 
Aux armes I » 

Aujourd'hui, au moment où nous entrons 
dans la troisième année de guerre, au mi-
lieu du roulement infernal de batailles hor-

ribles, l'appel sacré de la parole impérial doit 
être pour nous un nouveau stimulant. Le 
peuple allemand et ses fidèles alliés combat-
tent toujours pour le même but. De nouveaux 
fardeaux ont été délibérément et hardiment 
acceptés. Nous avons accompli de grandes 
choses, notre empire est certainement béni. 

Cependant l'ennemi n'est pas à terre. N'é-
tait-il pas présomptueux de l'espérer ? Mais 
n'est-ce rien que d'avoir sauvé la vie de l'em-
pire, que l'Allemagne sorte non battue et non 
brisée de cete guerre î Nous avons fêté des 
triomphes guerriers tels qu'il n'a jamais été 
donné à aucun peuple d'en célébrer. Malgré 
cela, l'ennemi n'est pas battu. Ne devrions-
nous pas être à la hauteur de la tâche que 
nous a imposée le destin ? Cette guerre mon-
diale décidera de notre avenir. Notre défense 
sera notre victoire. 

L'assassinat du capitaine ûa « Brnsseis » 
L'opinion publique, en Angleterre, 

réclame des représaiUes. 
Londres. 31 Juillet. 

L'émotion indignée, soulevée par l'assassi-
nat du capitaine Fryatt, ne fait qu'augmenter 
et, comme précédemment, ce nouveau crime 
va directement contre l'objectif probable de 

En effet, presque tous les officiers de la 
marine marchande interrogés dans les ports 
anglais, s'accordent à déclarer que, désor-
mais, au lieu de se rendre quand un sous-
marin allemand apparaîtra, ils feront l'im-
possible pour le couler, et tous disent que ce 
crime ne sera jamais oublié ou pardonné. 

Ce sentiment populaire, paraît être partagé 
même en haut lieu, car dans la déclaration 
qu'il a faite hier soir, lord Newton, sous-se-
crétaire d'Etat, au ministère des Affaires 
étrangères, a dit : « Je ne peux pas en ce 
moment annoncer ce que le gouvernement 
se propose de faire ; mais il est certain que 
ce serait une grande légèreté de supposer que 
la Grande-Bretagne, en aucun cas, se con-
damnerait à ne pas prendre des mesures de 
représailles. » 

Londres, 31 Juillet 
On s'attend à ce que lord Robert Cécil 

fasse une déclaration aujourd'hui à la Cham-
bre des Communes, relativement au plan de 
représailles du gouvernement, pour l'odieux 
assassinat du capitaine Fryatt. 

Le pays réclame avec force la confisca-
tion immédiate de tous les biens appartenant 
à des Allemands et la suppression pour tous 
les sujets allemands de leurs droits civils 
dans l'empire britannique pendant au moins 
vingt ans. 

i travers les Journaux 
Paris, 31 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — Paix de Roches fati-
gués. — De M. G. Clemenceau : 

C'est un fait acquis qu'en Allemagne on aime à 
parler de paix, tandis qu'aucune indication de las-
situde ne vient des pays de l'Entente. Bien loin de 
là, en dépit de la gêne cruelle apportée par le blo-
cus dans leur ravitaillement alimentaire, malgré 
les souffrances accusées par tant de lettres particu-
lières reproduites par les journaux, les Boches ne 
conviendront pas qu'ils aient senti leurs torces dé-
faillir, il n'en est pas moins constant que nous les 
trouvons les premiers à parler de la paix. 

Le phénomène psychologique est à retenir, mais 
nous commettrions une grave erreur si nous les 
croyions pour cela en disposition dès à présent de 
composer à notre avantage. Leur carte de guerre, 
leur paraît heureuse, parce qu'ils occupent de vas-
tes territoires dans l'empire russe, avec la Belgique 
et le nord de la France, où nous les voyons à de-
meure depuis deux années. 

Si nous avions sur eux un tel avantage, nous 
voudrions de même en tenir compte dans des pour-
parlers de paix. C'est ce qui les soutient dans les 
misères d'un rationnement déjà si rigoureux que 
la sévérité n'en saurait être accrue, sans causer 
les plus graves perturbations. C'est aussi ce qui 
lait dire partout que si les effets du blocus sont des 
plus efficaces pour préparer les esprits aux accom-
modements qu'exigera notre paix, nous n'en fini-
rons pas en dehors d'une action militaire décisive, 
capable d'apporter le trouble suprême en des âmes 

Le général Famine est un stratège redoutable 
ainsi que Bismarck jadis nous le fit voir à Paris, 
en l'absence totale de tout ravitaillement, mais 11 
ne dispense par présentement les grands chefs de 
guerre de taire éclater leurs talents. 

Il faut donc que le canon continue de parler. Nos 
soldats ne manquent point à la tâche, mais nos 
Boches qui ne peuvent comprendre que deux ans 
d'invasion aient laissé notre moral intact ne cessent 
de dépenser la suprême finesse de leurs esprits ob-
tus à tâcher de faire surgir, n'importe comment, 
des répliques de l'Entente à leurs grossières sugges-
tions de paix. Il n'y aurait qu'à diviser des adver-
saires invinciblement, mais avec sa merveilleuse 
puissance d'analyse M. Delhruclt a parfaitement 
compris qu'il était plus facile pour l'empire de venir 
à bout d'un seul ennemi que de trois et, comme 
Archimède, jadis, il crie sa découverte aux carre-
fours, et le peuple s'arrête, stupéfait d'un tel effort 
de génie, et M. de Bethmann-Hollvyeg et l'empereur 
sont bien contents. 

Nous n'avons pu diviser pour combattre, se di-
sent ces magnifiques personnages, nous allons di-
viser pour faire la paix. Ce sera sans doute un 
peu plus difficile que jamais, chaque peuple ayant 
un terrible compte de sang à régler, mais c'est l'af-
faire des grands génies de jouer la difficulté. II y a 
bien aussi depuis la Conférence de Londres, 1 em-
barras des paroles données en vue d'une union in-
dissoluble jusqu'à la victoire, mais, puisque l'enga-
gement d'honneur de l'empereur allemand, n a 
d'autre valeur à nos propres yeux que eeue d'un 
chiffon de papier, pojirquoi n'en serait-il pas ainsi 
pour tous les chefs de peuples. 

Une fois de plus, Guillaume aura montré la voie 
des procédures nouvelles qui ne serait d'invoquer 
son exemple 1 M. Delbruck dit, et c'est réglé, la 
Russie se laisse démembrer, la France s'étiole dans 
sa misère et l'Angleterre cachera demain ses ba-
teaux, comme fait l'Allemagne aujourd'hui et c'est 
tout oui, c'est tout, il n'est pas besoin d'autre chose 
pour le triomphe de l'Allemagne. Il n'y manque 
que le consentement de la Russie, de la France et 
de l'Angleterre dons les soldats s'amuseront entre 
deux canonnades, de ces jocrisseries. 

Et le plus beau de l'affaire, c'est que la Kreuz 
Zeitung, le journal des hobereaux, dénonce violem-
ment l'article officieux, comme une tentative insi-
nuante pour accommoder l'Entente avec l'Angle-
terre au goût du peuple allemand qui serait privé 
ainsi de la récompense essentielle de cette guerre. 

Le sous-marin, remarque la feuille opposante, n a 
pas réussi à forcer le blocus anglais d'une façon 
décisive; il faut donc d'autres garanties. Il y a 
de la sagesse dans cette parole. Le principal ennui 
est que ces autres garanties il faut les conquérir 
par les armes avec les soldats français, anglais et 
russes. C'est une grande difficulté. 

Que M. Deibruclc, M. de Bethmann-Hollweg et le 
kaiser lui-même parlent ou sa taisent, cela n'y chan-
gera rien. Allons, un peu de courage. Boches. Nous 
sommes toujours en bataille, car nous voulons 
faire la paix, notre paix, tandis que vous en êtes 
réduits à parler de la vôtre pour vous donner au 
moins l'illusion d'une réalité. 

La Victoire. — Jaurès. — De M. Hervé : 
C'est aujourd'hui le deuxième anniversaire de sa 

mort. Il y a déjà deux ans qu'un idiot a abattu la 
tête la plus puissante, le cerveau le mieux organisé 
de ce pays. 11 était grand avant sa mort, tellement 
grand par son verbe, tellement formidable par sa 
puissance de travail, d'une intelligence si vaste, 
si encyclopédique, qu'il avait dans notre parti so-
cialiste français et da:.s toute l'internationale ou 
s'agitent vers les sommets ou dans les bas-fonds, 
comme dans toutes les sociétés humaines, tant de 
passions, tant d'ambitions, tant de vanités, tant 
d'intérêts de boutique, conquis de haute lutte la 
première place du droit du génie. 

Mort, c'est un géant pour nous tous. Mort sur-
tout dans les conditions tragiques où chacun sait 
qu'en lui c'est notre parti, notre idéal pacifique et 
internationaliste qu'on visait, noire rêve de frater-
nité universelle. Chacun se pose aujourd'hui la 
question. Qu'est-ce qu'il dirait, qu'est-ce qu'il fe-
rait s'il était là î Vous voulez le savoir ce qu'il 
aurait fait î Je vais vous dire en tout cas, sans 
craindre de démenti de personne, ce qu'il n'aurait 
pas fait. Il ne serait pas ailé à Zimmerwald. Il 
y avait un homme dans notre parti avec qui, de-
puis dix ans, il a marché la main dans la main, 
avec qui il lui semblait comme impie de se trou-
ver en désaccord sur une grave question de poli-
tique socialiste, tellement il incarnait à ses yeux 
la tTaditlon socialiste française. Cet homme, c'était 
vaillant. 

Or. si Jaurès est mort à la veille de la guerre, 
trop tôt, à l'œuvre, nous savons ce qu'a dit. ce 
qu'a fait Vaillant, nous savons avec quel fanatisme 
patriotique. Vaillant s'est dressé contre l'ignoble 
agression. Nous savons ce qu'il pensait du socia-
lisme allemand, avec quels accents il nous parlait 
de sa trahison plus dégoûtante encore, à ses yeux, 
que l'attitude du kaiser et de ses hobereaux et je 
sais, d'autTes le savent comme moi, avec quelle 
rage il pariait de nos pacifistes bêlants. Il avait 
plus près de son cœur, peut-être, encore ses hom-
mes de confiance, ses lieutenants de l'Humanité : 
Eenaudel, Landxieu, le commandant Gérard, Du-
breuilh. Compcre-Morel. Demandez-leur ce qu'ils 
pensent de Zimmerwald et des zimmerwakllstes 
honteux, qui. en ce moment, exploitent la sympa-
thie que nous avons tous et que Jaurès aurait eue 
pour Karl Liebknecht pour entraîner notre parti à 
renouer avec les socialistes allemands des rela-
tions qui nous feraient huer la France entière. 

Il y a ses intimes de Carmaux, son fidèle Calvi-
gnac, maire d© Carmaux, ses mineurs de là-bas, 
ses fidèles des bons et des mauvais jours, avec 
qui jamais il n'a eu l'ombre d'un désaccord. Si 

vous voulez savoir ce qu'Us pensent du pacifisme 
bêlant, lisez plutôt la protestation si mesurée de 
forme, mais si claire, où les socialistes do Car-
maux viennent da signifier qu'ils no mangent pas 
du même pain que les pèlerins de Zimmerwald. Si, 
après cela, il y a des socialistes qui ne sont pas 
fixés sur ce- que penserait Jaurès de la campagne 
do nos pacifistes bêlants, qu'est-ce qu'il leur faut 
donc ? 

Pour moi, je me persuade que Jaurès ne se serait 
pas borné à flétrir comme une trahison toute ten-
tative pour s'aboucher avec l'ennemi, fût-ce sous 
prétexte de socialisme international, tant que l'en-
vahiaseur occupe un pouce du territoire de la Ré-
publique, mais qu'il aurait profité du cataclysme 
actuel et de la faillite intellectuelle et morale du 
socialisme allemand, sauce Marxiste, pour rame-
ner notre parti dans les voies du socialisme fran-
çais qu'il n'aurait jamais dû quitter. 

AUX ETATS-UNIS 
L'explosion de New-York 

New-York, 31 Juillet. 
Il y a eu plus de trente explosions, suivies 

d'une pluie de shrapnells sur les toits de la 
métropole à New-Jersey et à Ellis-Island. 

A Brooklyn, nombre de gens furent jetés 
hors de leur lit ; les ponts et les gratte-ciel 
ont vacillé, tandis que des dizaines de mil-
liers de vitres tombaient dans les rues. Tou-
tes les fenêtres de la demeure de M. Pierpont 
Morgan ont été mises en pièces ; l'Hôtel de 
Ville de Jersey City a été endommagé ; les 
dégâts s'élèvent à 125.000 francs. Les dom-
mages sont évalués à 10 millions de dollars. 

Les causes de la catastrophe 
New-York, 31 Juillet. 

D'après une nouvelle version, les explo-
sions ont suivi l'incendie qui avait éclaté à 
bord d'une péniche amarrée à l'extrémité du 
quai. Les autorités suspectant un complot 
allemand font une enquête. Peu de person-
nes ont été tuées, mais on compte de graves 
dégâts matériels comprenant la perte de 
40.000 tonnes de sucre brut évaluées à 3 mil-
lions et demi de dollars ; des camions char-
gés de salaisons, treize entrepôts détruits et 
six jetées endommagées. La statue de la Li-
berté a été légèrement endommagée. 

Les dégâts dans l'île Bedloes sont évalués 
à des millions de dollars. Le total des dé-
gâts atteint 25 millions de dollars. 

Des séances de vaccination gratuite auront 
lieu, tous les jours non fériés, de 10 heures 
à midi et, en plus, le jeudi, de 2 à 4 heures 
du soir, à l'Institut d'hygiène, rue Eriffaut, 6 
(extrémité de la rue de l'Olivier). 

En 4° Chambre.— Ces temps derniers, un 
de nos concitoyens, M. Bois, qui avait pris 
comme jardinier un certain Valerio, eut la 
désagréable surprise de constater que son 
employé lui avait faussé la compagnie en lui 
emportant une somme de 1.200 francs et des 
bijoux. 

Valerio, que la police avait réussi à ap-
préhender, était traduit à l'audience d'hier. 
En dépit d'une excellente plaidoirie de M* 
Pollak, Valerio a été comdamné à 18 mois 
de prison et 3 ans d'interdiction de séjour. 
Le Tribunal a condamné en outre Valerio à 
restituer à M. Bois, qui s'était porté 'partie 
civile, par l'organe de M» Devicq, les 1.200 
francs dérobés. 

vw Le pickpocket Rodriguez Fernandez, 
qui avait dérobé, sur la plateforme d'un 
tramway, la montre d'un voyageur, a été, 
pour ce fait, condamné, à cette même au-
dience, à 2 ans de prison et 3 ans d'interdic-
tion de séjour. 

La Chambre de Commerce nous prie d'in-
former ses ressortissants qu'elle vient de re-
cevoir, de l'administration des Douanes, l'avis 
suivant : 

Les boîtes en ter blanc pour l'emballage des den-
rées alimentaires figureront au nombre des pro-
duits et objets actuellement prohibés dont la sor-
tie peut s'effectuer sans autorisation spéciale lors-
qu'ils sont destinés à des pays neutres autres que 
la Suisse, en vertu d'une dérogation générale no-
tifiée au service le 28 décembre 1915, sous le nu-
méro 5.197. 

La Commission interministérielle des dérogations 
ayant décidé de rapporter la dérogation susvisée 
en ce qui concerne les emballages de l'espèce, leur 
exportation sur tous pays neutres autres que les 
Etats de l'Amérique, sera désormais subordonnée 
à l'autorisation préalable de ladite Commission. 

Lycée musical. — Les concours du Lycée 
musical viennent de prendre fin. Voici la 
liste des premiers prix : 

Piano. — Classe supérieure, i" division ! 1" prix 
à l'unanimité avec éloges du jury, M. F. Barnole; 
1" prix, Mlle J. crespin ; 2« division : l1* mention 
à l'unanimité, Mlle M. Bérenger ; i"* mentions, 
Mlles H. Marion, J. Philipiert; 3* division : 1" men-
tion à l'unanimité, Mlles Barnole, A. Solari. 

Violon. — Classe moyenne, 1" division : 1** 
mention à l'unanimité, M. M. Rey ; 1« mention, 
Mlle J. Desmlchel ; 2= division : lr' mention, Mlle 
A. Mages. 

Solfège. — Classe supérieure, V division : 1" prix 
à l'unanimité, Mlles Bérenger, H. Gros, M.-L. 
Molinard; 1" prix, Mlle J. Crespin; 2' division : 
ï" mention, M. M. Rey; 3' division : 2' mention, 
Mlle A. Bourrier. 

Le jury était composé de M. Blasini, Mme 
Laugier-Paredi, M. Ferdinand Rey, M. Paul 
Reyhaud, M. Signoret, Mme Tounaire. 

Feu de broussailles. — Hier, vers 4 heures 
de l'après-midi, un incendie se déclarait dans 
une colline du Redon, à proximité de la cam-
pagne Mirador. Les pompiers, sous les or-
dres du sous-lieutenant Cazeaux, parvenaient 
à maîtriser ce sinistre après une heure et 
demie de travail. Quelques broussailles 
avaient été détruites. Les dégâts sont peu 
importants. 

Une bagarre à la Barasse. — Vers 4 heu-
res 30, dimanche soir, plusieurs jeunes gens 
qui, depuis un long moment, troublaient la 
représentation au Concert Printania, à la 
Barasse, se prirent de querelle, au grand 
scandale de l'assistance. Les agents de la bri-
gade Faure mtervinrent pour rétablir l'or-
dre. Mais les batailleurs insultèrent les 
agents et les frappèrent à coups de poings 
et de pieds. L'un d'eux se mit à leur jeter 
des pierres. C'est ainsi que le gardien de 
la paix Nicodémo fut assez grièvement blessé 
à la tète. Cependant, force resta à la police, 
qui opéra les arrestations suivantes : B... 
Louis, 17 ans, rue Félix-Pyat. ; B... Emile, 
22 ans, boulevard Guichard, à Saint-Louis ; 
K... Jean, 23 ans, rue de l'Alliance ; A... Jo-
seph, 17 ans, chauffeur d'auto, rue Auphan, 
et A... Antoine, 18 ans, avenue d'Arenc. Tous 
ont été écroués à la disposition du Parquet. 

Accident mortel, — Le journalier espagnol, 
Juan Soniano, 37 ans, travaillant pour le 
compte de la Société du Trafic Maritime, était 
occupé à bord du vapeur anglais Higland-
Exter, amarré à la première section des 
Docks. Soudain, une palanquée de viande fri-
gorifiée vint l'atteindre et le blessa si griève-
ment qu'il ne tarda pas à rendre le dernier 
soupir au poste de secours de la rue d'An-
thoine où on l'avait immédiatement trans-
porté. 

Après les constatations d'usage de M. Del-
mas, commissaire de police du X° arrondis-
sement, le corps de Juan Soniano a été trans-
porté à Saint-Pierre. L'enquête se poursuit 
pour établir les responsabilités. 

Exploits de cambrioleurs. — Un malfaiteur 
demeuré inconnu a pénétré, hier, dans la 
chambre de M. Bossetti, 16, rue de la Répu-
blique. Quand M. Bossetti rentra, il constata 
la disparition d'une montre, d'une paire de 
boucles d'oreille et de deux bagues en or, pla-
cées dans un tiroir de commode. 

M. Delmas, commissaire de police du 
X° arrondissement, a ouvert une enquête. 

Les arrestations. — Sur mandat d'arrêt de 
M. Malavialle, juge d'instruction, la Sûreté 
a arrêté, hier, le jeune Cervoni Vincent, 
14 ans, demeurant rué Vallon-Montebello, 25, 
inculpé de plusieurs vols. 

Les vola. — Le sujet serbe Milenko Miko-
dievitch eut, dimanche soir, l'imprudence de 
suivre une femme dans un garni, rue Maza-
gran. II s'aperout, peu après, de la dispari-
tion d'une somme de 200 francs. L'entûleuse 
est recherchée. 

Agresseurs arrêtés. — Un journalier arabe, 
Hamadi Mohamed, demeurant 13, rue des Pho-
céens, passait dans la dite rue, avant-hier, à 
une heure asez avancée de la soirée. Il se 
trouva soudain en présence de trois de ses 
coreligionnaires qui 6e mirent en devoir de 
lui prendre son argent et qui, en le battant 
comme plâtre et le frappant d'un coup de 
couteau, lui enlevèrent une somme de 25 fr. 

Hamadi Mohamed alla porter plainte att, 
X6 arrondisement et ses agresseurs purent être».' 
pris Ils se nomment Akakroud Ahmed, Kir-i 
bala Amar et Vassela Mohamed, tous trois; 
voisins de leur victime. On les a écroués à,' 
la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Cercle de l'Harmonie. — Co»»| 

férence Jean Jeaurès. — Dimanche soir, à 9 heu*' 
res, comme nous l'avions annoncé, notre cama-j 
rade et ami Henri Grimaud, secrétaire général d»; 
la section socialiste, a fait une conférence romaa>.| 
quable sur Jaurès dans la salle de consommation, 
du cercle de l'Harmonie et devant un auditoir* 
des plus attentifs où l'élément féminin, nombreux,, 
ne lui a pas ménagé ses applaudissements. Disons' 
que le jeune conférencier, dont le verbe concis,) 
imagé et spirituel fait impression, a été à la hau«; 
teur de la tache difficile qu'il s'était imposée.;? 
Pendant trois quarts d'heure, nous avons goût* 
la parole persuasive d'Henri Grimaud qui, pou»; 
la première fois, parlait devant un public aussi?; 
nombreux. Et lorsque dans sa péroraison il a| 
littérairement évoqué l'âme du grand Français! 
l'émotion qui perçait dans ses paroles était parta-
gée par tous ses auditeurs qui l'ont longuement' 
ovationné. 

Marché aux porcs — Au marché aux porcs' 
d'avant-hier, il à été apporté 240 porcelets. Le» 
prix ont varié de 45 à 50 francs. 

Arrestation — La police de notre ville a arrêté.] 
et mis à la disposition du Parquet le nommé,] 
Maillant Esprit, âgé de 53 ans, pour ivresse et re*j 
belllon contre les agents. 

AIX. — Découverte d'un cadavre. — ces jours 
derniers le cadavre du sieur Gauthier André, âgé] 
de 82 ans, cultivateur à Vauvenangues a été dé-: 
couvert sur la berge du barrage Zola. Cet infortuné 
vieillard, qui avait disparu depuis plus de cin<t; 
mois, a succombé à une cause purement aociden-i 
telle. C'est du moins ce qu'a établi le rapport da| 
M. le docteur Sicard, d'Aix, qui a examiné le ca-j 
davre. 

•Hospices. — Par testament en date du 8 juillet 
1916, reçu aux minutes de Mo Roux, notaire ài' 
Aix. feue Mlle Marie-Joséphine-Elisabeth Nicolas 
a institué les hospices d'Aix pour ses légataires 
universels. La Commission administrative des nos* 
pdees adresse, au nom des pauvres malades, l'hom* 
mage de sa profonde reconnaissance à la mémoire; 
do cette généreuse bienfaitrice. 

Â la Mémoire de Jaurès 
UNE CEREMONIE COMMEMORATIVB 

A MARSEILLE 
Une imposante cérémonie commémorativé 

de la mort de Jean Jaurès vient d'avoir lieu 
à Marseille. 

Devant une nombreuse assemblée, compof 
sée en partie de dames, M. J.-H. Maurel, corn* 
seiller général, a évoqué, en termes émus, lal 
vie et l'œuvre du grand tribun socialiste. 

M. Latière, qui présidait, assisté de MM„: 

Barthélémy, Ceccaldi et Canavelli, remercia' 
tout d'abord les assistants d'avoir tenu à1' 
assister en militants à cette manifestation in*' 
time et M. J.-H. Maurel provoqua, à de nom-
breuses reprises, des appaludissements cha«; 
leureux avec les termes éloquents de sa con*1 

férence fervente et documentée sur le grandi 
disparu. 

M. Veyrenc donna ensuite lecture d'un arti< 
cle d'actualité rappelant une des dernièrea 
pensées de Jaurès et de la profonde poésie 
de Basch ;'MM. Latière et Cermolacce lurent, 
à leur tour, des extraits des œuvres et dis* 
cours du Maître ; M. Latière frère, l'excellent 
baryton, chanta avec beaucoup de conviction 
deux émotionnantes chansons de Pottier et 
Privas, et cette grave et imposante cérémonie 
prit fin par la lecture de la poésie de Renâ 
Fauchois, La Mort de Jaurès, par M. Aliène. 

L'assistance se retira ensuite en se donnant 
rendez-vous à l'année prochaine, avec l'espé*: 
rance certaine de pouvoir fêter ce glorieux: 
anniversaire dans des conditions plus impo.-; 
santés encore et avec le secret espoir d'y trou* 
ver alors tous les vaillants poilus socialistes, 
retour définitivement du front. , 

A la fin de la cérémonie, une collecte a été' 
faite au bénéfice des Comités de « Solidarité 
et d'Etudes Sociales » et « Nos Soldats ». 

ÂU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 
Les conseillers d'arrondissement de MarV 

seille se sont réunis hier matin, à 10 heures, 
sous la présidence de M. Matheron, doyen 
d'âge. M. Rambert, secrétaire général, assis* 
tait à la séance. 

A l'unanimité, M. Edouard Gauthier a été» 
élu président ; M. Latapie, vice-président si 
M. Dianoux, secrétaire. 

En prenant le fauteuil de la présidence^ 
M. Gauthier prononce un discours vibrant da: 
patriotisme. 

Déjà M. Matheron, doyen d'âge, dans un» 
touchante allocution, avait traduit les senti-: 
ments d'admiration de l'assemblée et indiqué* 
que la France et ses nobles alliés et amis qui! 
combattent pour la paix du monde et la 
liberté, ont montré ce que pouvaient l'entente-: 
l'union et la persévérance de tous. 

M. Henri Rambert s'est associé, en quelques 
mots, aux éloges adressés à nos vaillants sol-
dats par le président et par le doyen d'âge.'; 
L'effort de nos armées fait l'admiration du; 
monde. Espérons que le châtiment des agres*: 
seurs ne se fera pas attendre et que nos hé-: 
roïques défenseurs recueilleront bientôt les; 
lauriers bien gagnés pour la libération de: 
notre 6ol et pour la cause de la Liberté et du-
Droit. 

Après examen des questions inscrites à l'or* 
dre du jour, la séance est levée et renvoyée, 
à ce matin. 10 heures. 

Comité de Secours 
aux Marins 

Le Comité de secours aux marins mobill* 
sés constitué sous la présidence d'honneuï 
de M. Pottier, directeur de l'Inscription mari* 
time, a reçu les inscriptions suivantes : 

M. le Préfet des Bouches-du-Rhône, 1.000 fr.jî 
M. Bergeon, député des Bouches-du-Rhône, 100 fr. ;; 
Corporation des Pilotes de Marseille 1" versement), 
800 fr. ; Bianchi capitaine au cabotage, 5 fr. ; 
Pilotes du Canal de Suez, 1S fr.; MM. Bonnaud et 
Cle, 50 fr.; Mme Bonnaud, 25 fr.; M. R. Pigacét 10 fr.; Compagnie des Salins du Midi (souscrip-
tions recueillies sur les chalands de cette Compa* 
gnie) : Pietri, 1 fr. ; Antonini, 1 fr.; Bastiani, 1 fr.;;

; 

Carriés, 1 fr.; Campa, 1 tr. ; Salençon, 50 cent. î 
Talano, 50 cent.; Moreilo. 50 cent.; Glmié, 50 cent.j 
vapeur Mogaàor ; MM. Marcaggi, capitaine, 10 fr.;i 
Lucchesl, chef mécanicien, 20 fr. ; Granger, second! 
capitaine, 5 fr. ; Mattel, lieutenant, 5 fr.; Tominl,' 
maître d'équipage, 3 fr.; GuiUaume. 50 cent.; Per-
sonnel du Pilotage : MM. Vergue, 1 fr. ; Chape* 
lain, 2 fr.; Ginoux, 1 fr. 50 ; Albertini, 1 fr. 50 s 
Querolo, 2 fr.; de Simone,, 2 fr. ; Chiarisoli, 2 fr.i 
Peretti, 5 fr.; Terrascfini, 2 fr. 50 ; Revel. 5 fr.î 
Noyer. 2 fr. 50 ; Ballan, 1 fr.; Carijanni, 1 fr. 50 j 
Franceschi, 2 fr. ; Bellnomo, 5 fr. ; Jiuli, 5 f r. « 
Danveugne, 1 fr. 50 ; Simeone, 1 fr. ; Garlbaldi, 
2 fr. ; Casseli, 1 fr.; Bouoieu, 1 fr.; Liaufcaud, 
3 fr.; Martin, i fr.. Amietrano, 2 fr.; Gras, 2 fr.I 
Casanova, 3 fr. ; Montan, 2 fr. 50 ; Barbarroux, 
1 fr.; Mannoni, i fr.; InJjert, 2 fr. ; Fagot, 1 fr. i 
Chiamlsa, 2 fr. ; Syndicat des Marins du Oom*; 
merce (1" versement), SO0 fr.; Corporation des Pi« 
lotes, 200 fr. (2e versement) ; Compagnie de Navi* 
gation Mixte. 200 fr. ; Compagnie de Remorquaga 
Chambon. 20 fr. TotcJ, 3.324 fr. 

Le Comité de secours aux marins mobili-i 
sés prévient les familles des marins sous les 
drapeaux, soit dans l'armée de terre, soit 
dans l'armée de mer, qu'elles trouveront, aq 
siège du Comité, 87, rue de la République, ds( 
9 heures à midi et de 14 heures à 18 heures 30; 
un délégué du Comité à qui ils pourront s'a* 
dresser pour donner tous renseignements uti-
les à l'envoi de colis à ceux des leurs qui! 
sont dans la zone de guerre ou prisonniers. 

Les souscriptions seront reçues h la même 
adresse. ' 

LES SPORTS 
BOXE 

BORGUINO CONTRE DELATRE 
tLe désir que nous exprimions dernièrement qua 

le dén lancé par Delattre a Borguino ait une suite, 
vient d'obtenir satisfaction. Les deux excellenta 
boxeurs se rencontreront dimanche G août, dans la: 
frais établissement des Fantaisies Marseillaises, rua 
Thubarœau. Le match sera de 10 rounds de 3 minu* 
tes, gants de 4 onces, bandages durs. 

Un autre grand combat mettra aux prises, diman. 
che, le scientifique Gandolfe et le cherreur Miglio* 
ratti. Ce match constituera la revanche de celui 
qu'ils disputèrent U y a deux semaines et qui sou* 
leva l'enthousiasme des spectateurs. Ce sera le der-
nier combat du sympathique Gandolfe avant son 
départ au régiment. 

En outre de ces deux grandes rencontres, troi* 
autres matches eeront disputés au cours de la réin 
nlon de dimanche. Nardou rencontrera Bianca | 
Martina sera opposé à ïonng Langlet, et Gandolfa 
aîné boxera avec Négrillon. 

L'importance de ce programme attirera la foui) 
des grands jours aux Fantaisies Marseillaise», 
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LES SODS MARINS E1EMISI MEDITERRANEE 

Le TorpHIaee fii Navire 
iîeiieo a Aogelo » 

Combat avec un vapeur japonais. —- Pen-
dant la destruction die 1' « Angelo », 

un civil tourne la manivelle 
V d'un appareil cinémeto-
^ graphique. 

Milan, 31 Juillet. 
Au sujet du bateau marchand italien An-

gelo, du port de Gênes, qui tut récemment 
torpillé, le Corriere délia Sera reçoit de son 
correspondant tunisien le récit suivant : 

« L'Angelo, qui comptait 29 hommes d'équi-
page, était brusquement assailli par un sous-
marin, qui, à 700 mètres de distance, tira 
sur lui quatre coups de canon sans l'attein-
dre. VAngelo s'arrêta aussitôt et l'équipage 
se réfugia dans les deux embarcations du 
bord. Le sous-marin ennemi ■ s'approcha et, 
par le porte-voix, demanda de quelle natio-
nalité était le navire marchand. 

« Mais, à ce moment-là, un autre navire 
marchand lut aperçu. Le sous-marin aban-
donna le navire italien pour courir après le 
àfcteau japonais. Un combat s'engagea entre 
le sous-marin et le navire marchand, pen-
dant lequel turent échangés une quarantaine 
de coups chacun. Finalement, le sous-marin 
dut abandonner la lutte et le navire japo-
nais continua sa route. 

« Le sous-marin revint alors près du na-
vire italien. Il y avait sur le pont du sous-
marin cinq matelots et trois officiers, ayant 
toutes les apparences d'officiers allemands, 
et un civil. Celui-ci, tout en échangeant des 
plaisanteries avec i'éiuiDage, était occupé à 
tourner la manivelle d'un appareil cinéma-
tographique. 

« Le commandant de- Y Angelo dut se ren-
dre sur le sous-marin, où il subit un in-
terrogatoire en règle, puis VAngelo fut visité 
dans tous les coins et une rafle générale fut 
faite de tous les livres qu'il y avait à bord. 
On ne laissa à l'équipage italien que quatre 
bouteilles de marsala et une boîte de ciga-
rettes. 

Après que le butin eût été transporté à 
b&fd du sous-marin, des cartouches de dyna-
mite furent placées dans la cale de VAngelo, 
qui, bientôt apTès, s'enfonçait dans les eaux. 
Pendant tout ce temps, le civil continuait, 
impassible et souriant, à tourner la mani-
velle cinématographique. 

« Les membres de l'équipage italien du-
rent errer pendant vingt heures sur les deux 
îrôles embarcations du bord, jusqu'à ce qu'ils 
eussent été aperçus par un bateau anglais, 
qui les recueillit. » 

Les ReEaapés de trois Vapeurs oonlée 
ê\m\JUfci 

Ça continue. 
Par la Ville-d'Alger, de la Compagnie 

Sfransatlantique, venant d'Alger, sont arri-
ws, hier, 5 officiers et 43 hommes ayant ap-
partenu à l'équipage des vapeurs anglais 
Euphorbia et Milton-Hall et du vapeur ita-
lien Silvia, dont nous avons récemment' an-
noncé la perte. Ils ont déclaré que les sous-
marins les assaillirent sans préavis et même 
qu'ils tentèrent de couler les embarcations 
dans lesquelles les équipages avaient pris 
place à la première menace lancée par le 
pirate. Et la preuve de cette assertion on la 
trouve dans le fait que 15 hommes du Mil-
ton-Hall se sont noyés au moment où les 
embarcations débordaient du navire déjà à 
demi submergé. D'autres hommes de ce na-
vire manquent également à l'appel, car trois 
seulement se sont sauvés. 

En ce qui concerne les 16 hommes du Sil-
via, arrivés. hieT, par la Ville-d'Alger, ils 
forment la deuxième partie de l'équipage de 
ce navire dont les autres hommes sont arri-
vés à Marseille, il y a quelques jours, et 
dont on n'avait aucune nouvelle : il y a ce-
pendant encore deux manquants et il est 
âÉÛheureusement probable que ceux-là sont 
SHus. D'autres hommes sont absents de l'é-
quipage de VEuphorMa : on espère encore 
qu'un navire autre que celui qui a recueilli 
les naufragés arrivés, hier, aura rencontré 
l'embarcation dans laquelle ils avaient fui 
leur navire. 

Les rescapés ont demandé leur rapatrie-
ment au consul d'Angleterre et au consul 
d'Italie ; ils quitteront Marseille aujour-
d'hui. — M. 

lions 039.749 fr. 09 ; 347 visant des maisons 
austro-hongroises, 6'ôlevant à 2.634.9G4 fr. 35 ; 
1.149 déclarations pour les malsons ottoma-
nes, soit 9.640.737 fr. 24, et 88 bulgares, dont 
le montant est de 389.876 fr. 33. 

Pour ces deux dernières nationalités, il n'y 
a pas de séquestration précise. Le sort de 
ces valeurs ne sera résolu qu'après la guerre. 

La somme totale des valeurs de toutes ces 
déclarations atteint le chiffre de 36 millions 
705.327 fr. 01. 

rtnin? 19 
beul conduire un bébé dans la tombe.Les mouches 
sont porteuses de nombreux germes nocifs, et un 
seul germe dans la bouteille de lait peut en produire 
des milliers dans quelques heures, 
j Vous pouvez rendre ces germes inoffensifs en 
stérilisant le lait, mais votre bébé ne digère 
que difficilement du lait stérilisé. Si vous ne 
p^vez pas le nourrir vous-même, donnez-lui 
U^Eul succédané sûr, la 

pas tracs, tbsM«b7 a E.K, mt&< 
On la trouve dans toutes les bonnes maisons 
d'Épiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

i ■ '---ffi- ——————— 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marc-Aurèle Taddei, capitaine au 
261e d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
riâfar, décoré de la Croix de guerre avec pal-
nlâptué à l'ennemi le 27 juin 1916. 

De M. Georges Bouvier, lieutenant d'artil-
lerie, tué à l'ennemi. 

De M. Vincent Losco, soldat au 341' d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 26 juin 1916, à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Pierre Brussy, cavalier au 118 cuiras-
siers, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'âge de 32 ans. 

De M. Henri Etienne, sergent au 341' d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 25 juin 1910, à l'âge de 34 ans. 

De M. Marius Martin, d'Arles, soldat au 
812° d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 juin 
1916. 

De M. Paul Bonneaud, d'Arles, soldat au 
Je génie, tué à l'ennemi le 30 juin 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

0JLe paiement des allocations 
te paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
Heu le mercredi 2 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, B, 
paiera du numéro 2.001 a 2.500 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6.001 à 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7* et 12* cantons. 

LâWîwrception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiefa du numéro 2.601 a 3.200 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de là rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à. 2.360 et du numéro 4.140 èt au-des-
sus du 10' canton et du numéro 2.001 à 3.051 du 
11" canton. 

La saisie des Créances ennemies 
On sait qu'en vertu d'un décret ministé-

riel, tous les Français étaient tenus de faire 
connaître le montant des sommes dont ils 
pouvaient être débiteurs à l'égard des Austro-
Boches et de leurs alliés turcs et bulgares. 

En ce qui concerne notre ville, voici les 
déclarations qui ont été reçues et enregis-
trées à notre Parquet : 

2.535 déclarations visant des maisons alle-
ma-rftes, dont la valeur est égale a. 24 mii-

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Larose Augustin, sergent au 312° d'in-

fanterie, est cité à l'ordre de la brigade : 
« Très bon sous-officier, plein de sang-

froid et d'endurance. Chef de patrouille éner-
gique. Blessé déjà deux fois antérieure-
ment ». 

M. Larose Augustin, sur le front depuis le 
début de la campagne, est le distillateur bien 
connu à Saint-Maximin. 

M. Gérard Armand, soldat au 212» d'infan-
terie est cité à l'ordre de la brigade : « Sol-
dat consciencieux et dévoué. Blessé n'a voulu 
être pansé qu'après l'accomplissement de sa 
mission ». M. Gérard Armand, est sur le 
front depuis le début de la campagne. 

M. Laplace Victor, adjudant au 3120 d'infan-
terie est cité à l'ordre du régiment : 

<t Pendant les journées des 16, 17 et 18 juin 
1916, n'a pas cessé de prodiguer les encoura-

tements à ses hommes exposés à des bombar-
ements d'une extrême violence et de sur-

veiller la liaison avec le régiment voisin aux 
moments les plus critiques ». 

M. Laplace, instituteur dans notre ville, 
sur le front depuis le début de la campagne, 
en est à sa deuxième citation. 

M. Pouchon François, caporal au 312' d'in-
fanterie est cité à l'ordre du régiment : 

« Gradé d'une activité et d'un courage vrai-
ment remarquable. S'est particulièrement 
dépensé au cours des combats du 25 au 30 
juin 1916 ».. 

M. François Pouchon, jeune caporal de la 
classe 12, fut blessé au début de la campagne 
au 112e d'infanterie et avait déjà obtenu une 
précédente citation. 

M. Jules Emerîc, soldat au 75» régiment 
d'infanterie, a été cité à l'ordre du régiment 
dans les termes suivants : 

« Emeric Jules, soldat de la classe 1915, 
est resté à son poste de combat où il a été 
tué en prenant part à la défense d'une tran-
chée de première ligne exposée à un bom-
bardement d'une extrême violence ». 

Le glorieux défunt habitait Trans. Trois 
de ses frèTes sont encore sur le front ; l'un 
d'eux. M. Baptistin Emeric, sergent au 163° 
d'infanterie, a été l'objet de la citation que 
voici à l'ordre du jour du corps d'armée : 

« Emeric Baptistin, sergent au 163° d'in-
fanterie, a vigoureusement entraîné sa sec-
tion le 9 avril à l'attaque à la baïonnette 
d'une tranchée allemande. A été grièvement 
blessé ». 

Nos félicitations à tous ces héroïques poilus 
méridionaux. 

Un faillie! Aviateur provençal 
Barbentane, 31 Juillet. 

C'est avec le plus grand plaisir que nous 
insérons le texte de la belle citation, à l'or-
dre de l'Aéronautique, dont vient d'être 
l'objet le marchai des logis Sollier Henri, 
pilote à l'escadrille C-18 : 

Jeune pilote, qui s'est affirmé, dès ses pre-
miers vols sur l'ennemi, comme un pilote 
d'une hardiesse et d'une habileté exception-
nelles. A déjà treize combats. Le 10 juin, a 
attaqué par huit fois un avion ennemi au-
devant duquel il s'est porté à plus de sept 
-kilomètres à l'intérieur des lignes. 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
et une proposition pour le grade de sous-
lieutenant. 

Nous sommes heureux de féliciter ce vail-
lant pilote dont la famille habite Barben-
tane. — L. 
i «g^». 

os rrisoooiefi llMaii 
Les soldats soi-disant au secret 

Ces jours derniers nous avons mis en 
garde les familles contre les photographies 
qu'on fait circuler de prisonniers soi-disant 
au secret dans des camps non déterminés 
de l'Allemagne ou des régions envahies. 
Nous disions, d'après les Nouvelles de 
l'Agence des prisonniers de guerre, qu'une 
série de 8 photographies, mise en vente par 
l'Œuvre avignonnaise du Pain, rattachée à 
l'Agence des prisonniers de guerre de la 
Croix-Bouge française, avait été envoyée en 
Allemagne afin d'identifier les prisonniers 
représentés et que deux de ces photogra-
phies,, celles portant les numéros 1 et 6 
avaient été prises aux camps de Soltau et 
dTngolstadt, mais qu'il ne s'agissait pas de 
prisonniers privés d'écrire. 

Les Nouvelles nous aprennent aujourd'hui 
que la photographie portant le numéro 7 a 
été à son tour identifiée. 

A la date du 22 juillet, la Croix-Rouge de 
Francfort écrit que cette vue a été prise au 
lazaret de forteresse de Cologne. Deux pri-
sonniers de guerre, qui se trouvent encore 
dans ce lazaret, ont reconnu leurs camara-
des et les livres de l'hôpital ont confirmé 
leurs déclarations. 

Trois sur huit de ces photographies se trou-
vent donc maintenant déterminées. Il ne 
s'agit nullement, bien entendu, de prison-
niers mis au secret. 

VARIETES-CASINO 

« Une le Uoce » 
A force de jouer ensemble, les artistes qui compo-

sent la troupe d'été des Variétés-Casino lui ont 
donné une homogénéité qui lui manquait les pre-
miers jours. Aujourd'hui c'est aussi bien qu'une 
bonne tournée c'est même souvent mieux. 

Une Nuit de Noce dont c'était hier soir la vraie 
première a confirmé chez nous, cette impression. 
Mlle Sylviane, dont la grâce délicate et blonde, la 
voix nuancée mériteraient mieux que ces rôles 
vaudeviUesques, a été plus agréable que jamais ; 
Saint-Léon, plus original et en verve ; M. Mathis 
très amusant et d'une fantaisie extrême. Leurs 
camarades les ont admirablement secondés. 

Une Nuit de Noce est un spectacle excellent qui 
tiendra victorieusement l'affiche. — A. N. 

< 

lais musulmans blessés 
fêtent le Ram; ian 

Ils manifestent leurs sympathies pour 
la France et ses alliés 

Paris, 31 Juillet. 
La fête du Ramadan ayant pris fin au-

jourd'hui, les soldats musulmans blessés en 
traitement dans les hôpitaux de Paris ou en 
permission se sont réunis cet après-midi au 
siège de la o Zaouia des braves Arabes ». Là, 
ils ont célébré la fête de Séghir. Le matin, 
ils ont assisté à la messe dite par le chérif 
Missoun, après quoi ils ont déjeuné selon 
le rite du Coran. 

L'après-midi, des chants, des poésies ara-
bes ont été dits. Des douceurs arabes, du 
tabac leur ont été offerts par la présidente 
de la Zaouia, Mme Malavine Brache. 

Aux fenêtres, flottaient le pavillon des mu-
sulmans et le drapeau français. Les coupes 
de gâteaux étaient surmontées de.petits pa-
villons aux couleurs des nations alliées. Des 
télégrammes expédiés de Tunis, d'Alger, du 
Maroc souhaitant « bonne fête » ont été lus 
par M. Jean Soudan, de Pierrefite, secrétaire 
général délégué, lequel, dans une allocution 
vibrante de patriotisme a salué les musul-
mans venus volontairement se joindre à leurs 
frères de France, pour sauver la Mère Pa-
trie. 

La fête s'est terminée par le chant de 
l'Entente Cordiale des Croyants sur l'air du 
God Save The Kina entonné par toute l'as-
sistance. 

Parisi 31 Juillet, 
Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, les Allemands ont continué à contre-
attaquer dans le bois de Hem et sur la ferme Monacu. Toutes les 
tentatives ont échoué, avec des pertes sérieuses pour l'ennemi et 
nous nous maintenons sur les positions conquises. 

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie se poursuit vio-
lente dans les secteurs de l'ouvrage de Thiaumont et de Fleury. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la nuit du 30 au 31 juillet, une de nos escadrilles a bom-
bardé les usines militaires de Thionville, les gares de Gonflans et 
d'Audun-le-Roman, ainsi que des bivouacs dans la région d'Etain. 

ne oïïiciei anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

31 Juillet. 

Il n'y a pas eu d'actions d'infanterie aujourd'hui sur le front britannique et 
on ne signale aucun événement important. 

Nos aviateurs, qui se sont montrés fort actifs, ont lancé sept tonnes de pro-
jectiles sur les lignes de communications et les cantonnements ennemis. En 
un endroit, ils ont fait sauter un train. Sur un autre point, ils ont incendié un 
dépôt de munitions et détruit un aéroplane sur terrain d'atterrissage. 

Un grand nombre de combats aériens ont été livrés et plusieurs appareils 
ennemis ont été contraints d'atterrir avec des avaries. Trois de nos avions ne 
sont pas rentrés. 

Le Havre, 31 Juillet. 
Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel suivant : 

Duels d'artillerie dans la région de Dixmude. 

Calme sur le reste du front. 

Paris, 31 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain, sous 

le contre-seing de M. Albert Métin, ministre 
du Travail, et de M. René Viviani, garde des 
Sceaux, ministre de la Justice, une loi desti-
née à protéger les bénéficiaires des polices 
d'assurances sur la vie, à ordre ou au por-
teur, des bons de capitalisation et d'épargne, 
dont les titres auront été égarés, détruits ou 
volés par le fait ou à l'occasion de la guerre. 

Paris, 31 Juillet. 
La journée sur le front français de la 

Somme s'est passée en contre-attaques fu-
rieuses, mais vaines, des Allemands. Après 
l'important bond en avant réalisé hier, au 
nord de la rivière, nos troupes ont dû con-
solider les positions conquises et les orga-
niser, avant de poursuivre Leur avance, 
conformément à une tactique qui, jusqu'ici, 
ne nous a rapporté que d'heureux résultats. 

Les intervalles de repos de l'assaillant 
étant nécessairement occupés par des re-
tours offensifs du défenseur, l'ennemi a, 
naturellement, tenté de reprendre le terrain 
perdu. Ces assauts, commencés dans l'a-
près-midi du 30, se sont renouvelés depuis 
vingt-quatre heures sans discontinuer. A la 
ferme Monacu, les Allemands parvinrent à 
reprendre pied un moment, mais ils en fu-
rent délogés peu après de haute lutte. Par 
contre, au bois de Hem, tous ieurs efforts 
échouèrent. Les Français résistèrent avec 
une vigueur magnifique, gardant intégralè-
ment leurs positions et infligeant à l'adver-
saire des sacrifices considérables, dus en 
particulier aux tirs d'enfilade de nos batte-
ries de la rive gauche. 

Dans le secteur anglais, à part quelques 
progrès au nord de Bazentin, la situation 
demeure sans changement. 

Sur le reste du front, peu d'incidents im-
portants. Les Allemands ont bien esquissé 
deux attaques devant Verdun, à la cote 304 
et au bois de Vaux-Chapitre, mais ces ten-
tatives ne sont plus comparables aux puis-
santes poussées de jadis. De notre côté, 
nous continuons d'élargir notre progression 
méthodique dans la région de Fleury. 

Un éloquent discours du sous-secrétaire 
d'Etat aux ouvriers et ouvrières 

des Munitions 
Lyon, 31 Juillet. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre, a visité, ce matin, les ateliers 
pour la fabrication des munitions de guerre. 
Après cette visite qui lui a donné pleine satis-
faction, M. Albert Thomas, s'adressant au 
personnel, a prononcé un éloquent discours, 
dont voici les conclusions : 

« Au cours des longs mois que nous ve-
nons de traverser, il a pu venir des heures 
où quelques légers malentendus semblaient 
planer sur les citoyens qui accomplissaient 
leur devoir à l'intérieur, et ceux qui le rem-
plissaient plus noble, plus dangereux, plus 
plein de risques, sur le front. On a pu dire 
que les ouvriers de l'intérieur accomplissaient 
un travail qui ne rendait pas à l'armée tout 
ce qu'elle en attendait. On a pu insinuer qu'il 
y avait quelques relâchements dans les ate-
liers de l'intérieur. Eh bien, voici la constata-
tion joyeuse que nous faisions ces jours-ci. 

« Sur la Somme, lorsque le XXe corps, lors-
que le corps colonial, sont entrés, le premier 
dans le village de Hem et de Curlu, lorsque 
le corps colonial emportait la ferme de Mo-
nacu, dont les communiqués parlent encore 
ce matin, savez-vous comment ils y sont en-
trés î Non pas à l'assaut, non pas eh risquant 
toutes les forces de l'infanterie, non. Ils y 
sont entrés, comme me le disaient les poilus, 
il v a quelques jours, la canne à la main, à 
travers le village, à travers l'immense mer oe 
briques rouges qui représentait le village, et 
dans un mouvement de reconnaissance et d'a-
mitié, ils retournaient leur pensée vers l'inté-
rieur. Ils me demandaient de remercier pour 
eux les ouvrières et ouvriers des usines de 
guerre, qui leur avaient permis d'entrer ainsi 
en ménageant le sang de la nation, et en 
n'ayant pour toute une brigade que cinq bles-
sés grièvement. Et c'est ainsi qu'ils ont péné-
tré triomphants dans le village, occupé quel-
ques instants avant par l'ennemi (Applaudis-
sements). 

— « Camarades femmes, c'est la douce mis-
sion que j'ai d'unir, d'associer par ces pensées 
les combattants du front et les combattants 
de l'intérieur, et me tournant vers vous au-
jourd'hui, je veux vous demander, malgré la 
fatigue, malgré les sueurs dû <>es jours d'été. 

malgré l'énervement qui peut quelquefois se 
glisser dans vos cœurs, malgré la lourdeur 
de ces deux ans de travail continu, persévé-
rant, qu'il va peut être falloir poursuivre 
encore, je veux vous demander, sans relâche-
ment, avec persévérance, avec ténacité, avec 
toutes les forces de, votre intelligence, de vos 
muscles, et avec votre grâce subtile à vous, 
ô femmes, occupées aujourd'hui au travail 
des fusées, je veux vous demander de pour-
suivre le travail soutenu de libération jusqu'à 
la maladie, jusqu'à la fatigue, jusqu'à l'épui-
sement. Il y va dé l'avenir du pays, il y va 
de la victoire, il y va de l'indépendance de 
la France bien aimée, il y va tout à la fois 
de l'intégrité de la Patrie et de la liberté des 
peuples. (Applaudissements). 

— « Demain, oui, lorsque vous aurez déve-
loppé votre travail, lorsque vous tous, 0 ou-
vrières, ô ouvriers, vous vous serez peu à peu 
élevés vers une tâche nouvelle, vers une intel-
ligence nouvelle, dans la victoire, dans la 
paix, vous contribuerez à l'avenir, à la gran-
deur de la Nation. 

« Au travail tous ensemble, au travail per-
sévérant et continu pour la victoire et pour la 
paix glorieuse que la France fera régner par 
le monde. » 

L'Assassinat da Capitaine Fryatt 
Importante déclaration de M. Asquith 

à la Chambre des Communes 
Londres, 31 Juillet. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
fait une importante déclaration au sujet de 
l'assassinat judiciaire du capitaine Fryatt 
par les Allemands. En réponse à une question 
de sir Edward Carson, le premier ministre 
dit : 

« Je regrette de dire qu'il paraît être vrai 
que le capitaine Fryatt a été assassiné par les 
Allemands. C'est avec ia plus vive indigna-
tion que le gouvernement a appris la nouvelle 
de ce crime atroce, contraire au droit des 
gens et aux usages en vigueur. 

« Ce crime, venant après les cruautés sans 
égales exercées contre la population de Lille 
et d'autres parties de la France, montre que 
le haut commandement allemand, après ses 
insuccès militaires, reprend sa politique de 
terrorisme. » 

« Il est impossible de prédire quelles au-
tres atrocités les Allemands pourront com-
mettre encore, mais le gouvernement désire 
affirmer, aussi clairement que possible, sa ré-
solution de ne pas laisser ces crimes impunis 
(Approbations). Lorsque l'heure arrivera, lé 
gouvernement est résolu à traduire devant 
la justice les criminels quels qu'ils soient, et 
qu'elle que soit leur position (Approbations). 
Dans un cas comme celui-ci l'homme qui a 
autorisé le système sous lequel le crime a été 
commis, peut bien être considéré comme le 
plus coupable de tous. 

« Le point de savoir quelles mesures immé-
diates il faut prendre, fait l'objet de l'atten-
tion sérieuse du gouvernement. » 

M. Asquith espère pouvoir annoncer une dé-
cision prochainement. 

Sir Edward Carson préconise que la Cham-
bre adopte une loi indiquant clairement que 
la Grande-Bretagne se refuse à admettre le 
peuple allemand dans le Comité des nations, 
avant que de tels crimes aient été expiés. M. 
Asquith dit qu'il étudiera la proposition. 

Londres, 31 Juillet. 
Des nouvelles de source allemande ont an-

noncé que le capitaine Fryatt portait une 
montre en or avec une inscription déclarant 
qu'il s'agissait d'une récompense pour avoir 
coulé un sous-marin allemand. La veuve du 
capitaine déclare que ces nouvelles sont faus-
ses. Le capitaine n'avait aucune montre en 
or sur lui. 

Les Orphéons de 3a Çuerre 
sur le Littoral 

Paris, 31 Juillet. 
L'Association nationale des Orphelins de la 

guerre fera partir demain mardi, à midi, par 
la gare de Lyon, un nouveau convoi de 75 en-
fants, qui, pour la plupart, n'ont plus de nia? 
mans, et que les récents combats de Verdtfit 
et de la Somme rendent complètement orphe-
lins. Ces pauvres petits, dont les plus jeunes 
n'ont que quelques mois, seront dirigés, soit 
sur la colonie horticole d'Antibes, ou sur les 
colonies de Saint-Jean, Cap-Ferrat, Juan-les-
Pins et Cannes. Les plus faibles d'entre eux 
que l'Association a recueillis clans la plus 
grande détresse, seront immédiatement diri-
gés, soit sur l'hôpital des Orphelins de la 
guerre à La Croisette, soit sur Tiorenc (sta-
tion alpestre à une altitude de 1.300 mètres). 

Notons que c'est le second départ d'orphe-
lins que l'Association a organisé pendant ces 
huit derniers jours, c'est-à-dire plus de 200 
pauvres petits qui, en une semaine, ont été 
immédiatement, et sans aucune, formalité. 

3 
recueillis. A l'heure actuelle, plus de 2.000 en-
fants sont soignés, élevés et entourés de soins 
affectueux et maternels dans les colonies de 
.Normandie, de la Haute-Saône ou du midi de 

France. 

immunipé officiel 
Pétrograde, 31 Juillet. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans les ré-
gions au nord-est et au sud-est de Ba-
ranovitchi, vif échange de coups de feu. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé des 
bombes sur les gares de Zamirie et 
d'Isiaslavil. 

Sur le Stokhod, nos éléments progres-
sent en combattant. Dans une des si-
nuosités de la rivière, au cours de no-
tre offensive, nous avons fait prisonniers 
entre autres tout le 31° régiment de 
Fionwed, y compris le commandant et 
l'état-major du régiment. Dans d'autres 
endroits du Stokhod, nous avons cap-
turé 31 officiers et 914 soldats, et pris 
quatre mitrailleuses. 

Dans la direction de Kovel, des luttes 
acharnées se poursuivent. 

Dans la direction de Brody, nos trou-
pes, poursuivant l'ennemi, ont atteint la 
rivière Grabieka-Seret. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion d'Erzindjan, nos éléments on$ en-
core progressé. 

Nous avons repoussé une offensive 
turque dans la direction de Mossoul, 
dans la région de Dizagiaver. 

Le deuxième Anniversaire 
de la G-uerre 

Déclaration du président du Conseil 
des ministres de Russie 

Pétrograde, 31 Juillet. 
. L'Agence télégraphique de Pétrograde est 

informée, de source autorisée, qu'à l'occa-
sion du second anniversaire de la décla-
ration de guerre par l'Allemagne, le prési-
dent du Conseil, ministre des Affaires Etran-
gères, M. Sturmer, a dit : 

a Au moment où les Alliés entrent dans 
la troisième année de guerre, le gouverne-
ment impérial, ainsi que ses fidèles alliés, 
est plus que jamais fermement résolu à me-
ner la guerre, provoquée par l'ennemi, jus-
qu'au triomphe définitif des Alliés. Deux an-
nées de guerre ont lié, par la fraternité 
d'armes des troupes alliées, par leur héroïsme 
et par le sang versé, plus étroitement encore, 
les puissances de l'Entente dans leur réso-
lution da délivrer l'Europe menacée du joug 
de l'hégémonie allemande. 

i Sur tous les fronts, les troupes alliées 
portent coup sur coup à l'adversaire, et je 
6uis convaincu que, avec l'aide du Tout-Puis-
sant, les Alliés arriveront à vaincre leur en-
nemi et parviendront à faire triompher leur 
noble cause. » 

Uns réunion internationale à Londres 
Londres, 31 Juillet. 

Une grande réunion internationale sera 
tenue à Mansion House, le 4 août, sous les 
auspices du « Mouvement du combat pour le 
Droit » pour célébrer le second anniversaire 
de l'entrée de l'Angleterre en guerre. Le lord-
maire présidera. Les orateurs seront lord Ro-
bert Cecil, MM. Painlevé et Vandervelde. 

Le but de la réunion est de ramener devant 
l'esprit public la majesté de la cause pour 
laquelle l'Angleterre et ses alliés combattent 
et la ferme résolution de soutenir les armées 
victorieuses des pays alliés, pour que leurs 
héroïques efforts soient couronnés par une 
paix durable et définitive. 

^ans 191 

Ëomniiiniqiié officiel anglais 
Londres, 31 Juillet. 

Le général Smuls télégraphie qu'une 
partie des troupes du général boer van 
Décente a occupé le 29 juillet Dodomo, sur 
la voie ferrée centrale allemande. 

La Bévolte des Arabes 
contre les Turcs 

Une ville et une forteresse tombent en 
leur pouvoir 

Le Caire, 31 Juillet. 
Les forces arabes envoyées à la côte du 

Hedjaz, après la prise de Djeddah, se sont 
emparées de la ville et de la forteresse de 
Yambo, et ont capturé de nombreux prison-
niers, des canons et des munitions. , 

Le grand chérif de la Mecque organise 
son gouvernement 

Le Caire, 31 Juillet. 
Il semble que le grand chérif de la Mecque 

s'occupe très activement d'organiser son gou-
vernement. Il prépare la publication d'un jour-
nal officiel hebdomadaire, au moyen duquel 
il communiquera ses vues et ses opinions au 
peuple. Il a nommé un directeur arabe des 
douanes à Djedah. 

Le nouveau directeur a demandé la collabo-
ration de plusieurs Arméniens qui habitaient 
Djedah avant la proclamation de l'indépen-
dance. Le chérif a nommé également des mé-
decins pour étudier des questions d'hygiène. 
Un Arabe a été nommé instructeur de la po-
lice. 

Le japon veuf augmenter 
la valeur de sa flotte 

Tokio, 31 Juillet. 
Le gouvernement japonais vient de déposer 

sur le bureau du Parlement une demande de 
crédits de 254 millions de yens pour un ac-
croissement de la flotte. On prévoit, pour 
l'année 1917 seulement, une dépense de 45 mi-
lions de yens. 

L'utilisation ries navires ennemis 
saisis par les Alliés 

Londres, 31 Juillet. 
Répondant à une question, lord Robert Ce-

cil a déclaré que le nombre des vaisseaux 
ennemis qui ont été saisis dans les ports 
alliés depuis le début de la guerre est de 
144 dans les ports anglais, 12 dans les ports 
français, 30 dans les ports russes et 59 dans 
les ports italiens. Tous ceux qui ont été pris 
dans les ports anglais et italiens sont actuel-
lement utilisés, mais le gouvernement né 
possède pas d'information précise sur le 
nombre de ces navires employés par les gou-
vernements français et russe. 

Un nombre considérable de navires ont été 
capturés en haute mer, et enfin, 7 vapeurs 
ennemis et trois voiliers ont été pris par 
le gouvernement portugais. Ces derniers se-
ront employés dès que les réparations néces-
saires auront été faites. 

Madrid, 31 Juillet. 
Le gouvernement portugais a autorisé la 

publication d'une note, que reproduit ce ma-
lin le Libéral, annonçant l'entrée en service 
ue 32 navires allemands saisis par lui. Ces 
navires ont été réparés, débaptisés, et navi-
guent ou sont prêts à naviguer sous pavil-
lon portugais. 

Ces navires ont été mis par Je gouvernai, 
ment à la disposition de différentes Société» 
portugaises qu'Indique la note, parmi les-' 
quelles l'Entreprise Nationale de Navigation,; 
qui en a reçu pour sa part dix-neuf. L'un dëj 
ces navires, le Vigucira, anciennement 1er 
Rotterdam., a déjà fait trois voyages en An-' 
gleterre. Un autre, le Cunene, anciennement* 
Adélaïde, a été cédé à une maison de Cap», 
town, qui fait le transport de viande frw 
goriflée entre l'Australie et la Grande-BreJ. 
tagne. 

Enfin, deux bateaux à vapeur et deux ba-i 
teaux à voiles allemands feront désormais 
partie de la division navale du Tage. Lois, 
Compagnies concessionnaires de bateaux al-i 
lemands ont été autorisées à les utiliser pour, 
le transport moyennant une commission da' 
5 % sur la totalité des frets. 

muniqué offrait! italien 
Rome, 31 Juillet. • 

Le commandement suprême fait le com«î 
muniqué' officiel suivant : 

Dans la vallée de l'Adige, pendant la; 
nuit du 30 juillet, l'ennemi a attaqué! 
nos positions de Castione et de Zugna* 
U a été aussitôt repoussé. 

Pendant la journée d'hier, l'artillerie 
ennemie s'est montrée active dans touta. 
la zone depuis l'Adige jusqu'au Pasu-
bio. 

Dans la vallée de l'Astico, notre pres-
sion au nord du mont Cimone a conti-
nué. L'artillerie ennemie de gros calibre 
a bombardé, hier, Arsiero, causant des 
dégâts et quelques victimes. 

Dans la vallée de Travignoîo-Aviso, 
l'adversaire qui a reçu des renforts de 
troupes d'artillerie a tenté trois attaques 
successives contre les positions récem-
ment conquises par nous, mais il a été 
chaque fois repoussé énergiquement. 

Dans la vallée de Drava, îa gare da 
Sillian a été de nouveau frappée par no-
tre tir. 

Sur le reste du front, aucun événe-< 
ment remarquable. 

Des avions ennemis ont lancé quel-' 
ques bombes sur Ala et sur Fiera-di-
Peimiero. 

Il n'y a eu ni victimes ni dégâts. 
Signé : GADORNAV 

Yapem liât m. 

La Haye, 31 Juillet. 
Un radiotélégramme annonce que le va* 

peur hollandais IConigen-Wilhelmina, qui 
fait le service entre Flessingue et Harwich, 
a heurté une mine près du phare flottant da, 
Noordhinder. 

Le vaisseau a coulé. Seule une partie da-

l'arrière n'est pas submergée. Les canots, 
avec des passagers, ont quitte le vapeur. Deux 
torpilleurs hollandais et d'autres navires sont 
partis secourir les naufragés. 

Iissemenl 
Moulins, 31 Juillet. 

Le Conseil d'arrondissement de Montluçon/ 
dont la majorité est socialiste, s'est déclaré,; 
à l'unanimité, partisan dé la lutte jusqu'au; 
bout. Il a proclamé sa foi absolue dans la vic-
toire décisive du droit et de la liberté des-
peuples. 

Dijon, 31 Juillet. 
Le Conseil d'arrondissement a émis un vœu 

tendant à ce que les gros traitements supé-
rieurs à 12.000 francs par an des employés 
de l'Etat soient diminués, ainsi què le nom-
bre de ces emplois. 

Le Mit Ép4iirfeÉ 
Une entente va s'établir 

New-York, 31 Juillet. 
Aux termes de l'arrangement intervenu en-

tre Carranza et le 'représentant du gouver-
nement américain, une Commission compo-
sée de trois représentants du Mexique et des 
Etats-Unis déterminera les conditions dans 
lesquelles les troupes des deux pays auront 
le droit de passer la frontière. Elle établira 
l'origine des précédentes incursions et les 
responsabilités encourues. 

Le gouvernement américain désirerait qua 
cette Commission eût un caractère perma-
nent et pût connaître de toutes les questions 
pouvant intéresser les relations des deux: 
pays. 

ne aiumpiojèsï 
Que d'Employées! 

manquent une situation avantageuse faute de connaître H 
la COMPTABILITÉ, la STËNOGRAPHÎE, eto„ (1 

pourtant si facilement et si rapidement apprises. f|| 
Venoz aux Etabllss1» JAMET-BUFFEREAU 

PARIS CS^D MARSEILLE 15 ailée; 

AViS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M" FRAK< 
CESCHi Thérèse, née AGOSTIHI, aura lieu 
mercredi, 2 août, à 9. heures du matin, en 
l'église Saint-Pierre-Saint-Paul, rue de ia 
Madeleine. 

AVIS DE DECES ET OE MESSE 

M™ veuve Losco, née Silvestri ; les familles 
Losco. Silvestri, Carmignani et Boulègue ont 
la douleur de faire part à leurs parents et 
amis de la perte cruelle qu'elles viennent da 
faire en la personne du soldat Vincent LOSCO 
du 341= de ligne, âgé de 35 ans, mort au 
champ d'honneur le 26 juin 1916. Une messe 
sera dite pour le repos de son âme le jeudi, 
3 août, à 10 heures, en l'église Saint-Tro-
phime (Cabucelle). 

AVIS OE DECES 

Les membres honoraires et participants des 
Enfants de ia Drôme (société de secours mu-
tuels) sont priés d'assister aux obsèques da 
M. Georges BOUVIER, lieutenant d'artillerie, 
fils de leur président, mort pour la Patrie. 
Pour le jour et l'heure, voir l'avis de la 
famille. 

M~ veuve Léon Tarrico et ses enfants et sa 
famille font part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Léo» 
TARRICO, 6on époux, et les prient d'assister, 
à ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui. 
1" août, à 4 heures et demie, boulevard Na-
tional, 442. Prière de n'envoyer que des fleura 
fraîches. 

Les obsèques de M1" Rose SGUHAMI auront 
lieu aujourd'hui mardi, à 9 heures rua 
Lycée-Périer, 5. 

Les familles Ottina, Bernardi et Molinarii 
ont la douleur de faire part à leurs parents.! 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personnel' 
de M. OTTINA Charles, décédé le 31 juilletj 
dans sa 4,° année. Le convoi funèbre aura' 
heu aujourd'hui mardi, à i heures rue du 
Vieux-Palais, 1. * 

La Société Le Vatel prie ses membres d'as-
sister aux obsèques de leur collègue Casi« mir SCHAFFER, qui auront lieu aujourd'hui, 
à i heures, rue de. l'Eglise-gaint-MicheL S 

i 
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Ce qui veut dire, pour ceux qui n'ont pas eu 
le loisir da taire un stage à l'Ecole polytech-
nique qu'en cas d'anémie, si vous prenez 
une pilule Pink, elle vous donnera mathéma-
tiquement une certaine force (et une force cer-
taine), laquelle multipliée par la force nou-
velle que vous procurera une seconde pilule, 
et le résultat ainsi obtenu multiplié par la 
force acquise d'une troisième, et ainsi de suite 
jusqu'à 35 pilules (une boîte), donnera un 
total égala à la santé cherchée. C. Q. F. D. 
(ce qu'il fallait démontrer). 

Malgré son air rébarbatif, cette équation est 
résolue tous les jours par des millions ds per-
sonnes, qui, avant été guéries par les Pilules 
Pink, en font régulièrement une cure à cha-
que changement de saison, à titre préventif. 
Las attestations de guérison qui nous parvien-
nent, de ce fait, quotidiennement, prouvent 
surabondamment l'efficacité de ces pilules 
contre l'anémie, et la somma des observations 
probantes ainsi recueillies par nous, doit vous 
donner la certitude scientifique de leur valeur. 

Les Pilules Pink sont en venta dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boita : 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce eolr, i. t banjos, l'im-

meo«> succès Une Nuit de Noces, avec tous les œc-
cellenta artistes. MM. Saint-Léon. MatMs, Marntor, 
etc. et Mlles Sylvlane, Denaudy, Viviany, etc. Prix 
d'étîs. Location ouverte. (Fauteuils, S Jr.i balcons, 
i Jr.; promenoir, l jr.j. 

PALAIS-DE-CttlSTAL. — Aujourd'hui, nouveaux 
débuts • les WeDortl's, trio acrobates, Mlml Begny, 
Dertonii Dornay, etc. Sur l'écran : Dlègo le con-
trebandier. Matinée et soirée tous les jours. 

ALCAZAH-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
inédit avec Fatalité, avec les célèbres artistes Maria 
Jacobin! et Léda Gyo. L'Ombre du passé, par Mme 
Emmy Lynn. Vengeance de Cow-Boy, etc. La 
guerre sur tous les fronts ; Halimer et son orches-
tre. Entrée, 0 îr. 30. On peut tumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
ïgréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 tr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Capozzi dans Le Prix d'une Vie, clnémadrame en 
I parties; Devant la loi; Cigetta et le Perroquet, 
Etc. Salle aérée. Tous les Jours matinée et soirée. 

1 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 
24 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A VarHvte : le vapeur norvégien Thora, Tenant 
de Giascow, avec 969 tonnes dont 686 tonnes parai-
fine, acier, machines, fer pour Marseille; le vapeur 
français A'eily, de Mostaganem, avec 7 passagers 
et 1.086 tonnes céréales et charbon, 5.883 moutonsj 
lë vapeur anglais Bayropéa, de New-Xork, avec 
7.000 tannes sucre; le Sldi-Brahim, Transports Mari-
times d'Oran, avec 776 passagers et 457 tonnes céréa-
les, alla, bois, divers; le vapeur grec Elephthertas-
Venizelos, de Patras, SUT lest; la Ville-d'Alger, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 558 passagers 
et 269 tonnes primeurs et divers; le vapeur Italien 
Alleama, de Port-Empédoch, avec 650 tonnes eou-

BANQUE DE FRANCE 
Prêts s!e Tïirss à i'tîaî 

La Banque de France reçoit à Paris, 11, r«e 
Monslgny (angle de la rue Saint-Augustin) F7t 
dans toutes ses succursales et bureaux auxi-
liaires dans les départements les titres remis 
pour être prêtés à l'Etat. 

Les titres peuvent être déposés même non 
revêtus du timbre français. La bonification 
do 25 % du rovenu net assurée au prêteur est 
payée séance tenante. 

La Banque de France envole gratuitement 
sur demande la liste dos valeurs pouvant être 
prêtées et les conditions des prêts. 

tre; le vapeur français Amiral-Magon, de Halphon, 
avec 1.410 passagers et 4.580 tonnes dont 1.820 tonnes 
riz, thé, peaux, poivre, pour Marseille; le voilier 
espagnol Jndustria, da Castelsardo, avec 2.000 kilos 
de langoustes vivantes; le vapeur espagnol Cas-
tilla, de Séville, avec 28 passagers et B60 tonnes 
cuirs, vin, fruits, et divers; le vapeur norvégien 
Storford de New-York, avec 2.500 tonnes alcool, 
cuir, cuivre, huile, chanvre, ferronnerie; le vapeur 
anglais Floretitino, de Taltal, avec 5.400 tonnes ni-
trate. ■ 

Servez-vou3 et munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE SIRRUIL 
BO, Franco 1 fis 10 

BÎABTIN, 50, rue Sebastopol, Marseille. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,bains de oapeur,etc.. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

Mm h Paris du 31 Juillet 
S % Français, 64; S i/2 %, 90 75 ; 5 %, 60 90.— 

Obligation Ouest-Etat 4 %, 415.— Obligation Tuni-
sienne S % 1892, 342.— Argentin 4 1/2 % 1911, 87.— 
Dette Ottomane 4 %, 61 50.— Japonais 4 % 1905 , 87.— 
Portugais 3 %. 63.— Russe 3 % 1891, 62 30 ; 4 1/2 % 
1909, 79 50 ; 4 i/2 % 1914, 93 25.— Serbe 4 % amor-
tissable 1895, 59 50.— Banque de Paris et des Pays-
Bas, 1.130.— Compagnie Algérienne, 1.220.— Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 798.— Crédit 
Foncier de France, 715.— Bangue de l'Union Pari-
sienne, 678.— P.-L.-M., 1.158.— Nord, 1.475.— Action 
Aoodalons, 896.— Action Saragosse, 430.— Messageries 
Maritimes, 134.— Omnibus de Paris, 454.— Thomson-
Housfon, 648 50 — Vagons-llts ordinaires, 240. — 
Brlansk, 367.— Rlo-Tinto, 1.749.— Tabacs Ottomans, 
324.— Ville de Paris 1S«5, 543; 1871, 875; 1875, 495; 
1894-98, 289 ; 1898. 332; 1904, 330; 1910 3 %, 298; 1912, 
239 50.— Méditerranée 3 %, fusion, 338 ; fusion nou-
velle, 341.— Midi 3 %, 844 75.— Lombardes ancien-
nes, 185.— Nord d'Espagne, 400.— Saragosse, 347.— 
Salonique-Constantinople, 204.— Communales 1S79, 
442; 1880, 467; 1891, 310; 1892, 317; 1899, 844; 1906, 398; 
1912, 203.— Foncières 1879, 468; 1883, 330; 1895, 366; 
1903, 397; 1909, 218 ; 8 1/2 % 1913. 401 ; * % 1913, 435 60. 
Messageries 8 1/2 %, 330; 5 %, 431.— Panama, 115.— 
Tramways, l %, 385. 

Marché en banque. — Argentin 8 %, 108.— Mexi-
cain 5 %, 24 60. — Dnleprovlenne, 8.080. — Donest, 

Tous nos COMFSLETS aur 
tiaeisîaro aveo essayage et de-
vants incassables 

PRIX UMIQUE 
iniiMTTaHeBrjœ:^^^ 

MARSEILLE ( Bd <le la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

1.150. — Colombie, 1.080. — Monaco, 2.695 ; cin-
quième, 540 ; obligation, 262.— Chèques sur Londres 
28 10 ; 28 15.— Recettes du Canal de Suez du 
27 Juillet, 230.000; du 28 juillet, 80.000; du 29 Juil-
let, 190.000; du 80 juillet, 130.000. 

ï3-o.il étira. JF'ixxa.xiçier 

Parts, 31 juillet. — C'était aujourd'hui la liquida-
tion de Un de mois et en dépit de son peu d'impor. 
tance on ne s'est pour ainsi dire occupé que d'elle. 
Au parquet pour les reports, l'argent a pu s'obte-
nir encore a 4 % maximum. En coulisse, le taux 
Usé a été comme précédemment à 5 1/2 % l'an. Sur 
le marché officiel, très peu de transactions. Les 
rentes françaises se tiennent bien. On peut en dire 
autant des fonds russes. Par contre, la rente Exté-
rieure Espagnole est plus lourde. Quelques petits 
échanges en Métropolitain. En banque, de l'Azofl, 
en Omnibus, Rlo-Tinto, en petite reprise sur le 
marché en banque ainsi que d'ordinaire. Aucun 
cours n'a été coté. Cependant quelques échanges 
ont été conclus hors cote notamment en Toula. 

Bourse de ffi&rsellla du SI Juillet 
3 % au Porteur, 64; coupures de 100, 64.— 5 % 

Certifie, 91; coupures de 100, 90 95; coupures de 500 
90 90.— Espapgno, coup, de 40 peset. de rente, 98 95; 
coupures de 9C0 pec-et. de rente, 9S 50.— Russie, coup 
de 20 fr. de rente, 77 60; 5 % 1906, 90; 4 1/2 % 1909, 
79; 4 1/2 % 1915 , 92 50.— Serbe 4 % amortissable 1895, 
61.— Panama, 114 50.— Ville de Paris 1398 2 %, 342; 
1904 2 1/2 %, 334.— Communales 1879 2 60 %, 436.— 
Foncières 1879 3 %, 467.— Foncières 1885 2 60 %, 367; 
cinquièmes, 80.— Communales 1891 3 %, 312.— Com-
munales 1906 3 %, 400.— Foncières 1909 3 % 220.— 
Communales 1912 3 %, 204 50.— Salonique-Constan-
tlnople 3 %, 205.—. Banque de l'Algérie, 2.910.— 
Cyprlen Fabro et Cle, 700.— Fralssinet et Cle, 500. 
— Compagnie do Navigation Mixte, 300.— Société du 
Gaz et do l'Electricité de Marseille, 500.— Verminck 
C. A. et Cle, 105.— Société Franco-Alrlcalne Enflda 
880; titres de fondation, 153.— Immobilière Mar-
seillaise, 480.— Afrique Occidentale, 1.385.— Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 520.— Société Com-
merciale Française de l'Indo-Chlne, 245.— Forgea 
et Chantiers do la Méditerranée, 875.— Fournier 
L. Félix et do, 172.— Société Française des Glycé-
rines, 450.— Société Anonyme Paris-Modes, 205.— 
Société du Petit Marseillais, 350.— Société anonyme 
des Raffineries do Soufre Réunis, 140.— Société des 
Tuileries Romain Boyer, 60.— Société du Gâz et de 
l'Electricité de Marseille, 4 %, 405.— Société Géné-
rale de Transports Maritimes a Vapeur, 2* série, 480. 

JfciS'J.WX'-CIVIL 
NAISSANCESB des 30 et il juillet. — Peracchia 

Emile, ruo Mllllanah, 5.— Antoni Lucien, boule-
vard Maritime, 4. — Meynard Marlus, r"ue Klé-
ber, 45.— Ruescas Antoinette, boulevard Charpen-
tier, 15.— André Antoinette, boulevard Merle, 98.— 
Bocognano Marie, rue des Honneurs, 5.— Corno 
Roger, boulevard Gulchard, 49.— Pia Anne, rue 

Auphan, 11.— Chousa Maria, boulevard Oddo, 70.— 
Tourcier Denise, Grand'Ruo, 67.— Volpi Fanny, rue 
du Refuge 25.— Imbert Marie et Imbert Mathilde, 
(Jumeaux) rue de ïa Villette, 12.— Gomez Michel, 
Petlte-Viste.— Maresca Augusta, rue Gorde, 10 a.— 
Rosso Léonard, traverse de Gibbes, 29.— Junca 
Henri, chemin des Olives.— Oliva Marlus, rue de 
la Vilette, 11.— Bellot Yvonne, rue de l'Olivier, 15. 
— Marches© Rose, boulevard Rabatau, 79.— Secondo 
Berthe rue d'Alger, 15.— De Luca Gemme, rue 
Sainte,' 102— Lykiardopoulos Tatlenne rue de la 
Mûre, 15.— Coqueg.niot Raymonde, boulevard de la 
Thôze 15.— Ottollni Fera and, traverse du Colo-
nel 7.— Roux Lucien, boulevard Sainte-Thérèse, 7. 
Onetti Marlus, rue Bernard-du-Bols, 56.— Lamarche 
Jean rue Haute-Rotonde, 00.— Barreso François et 
Barres© Jacques, Vallon Montebeilo, 41.— Allletta 
Jean, Les Caillols.— Gelo Nicolas, rue Marins, 16.— 
Baldini Jeanne et Baldinl Catherine, Jumelles, 
rue Château-Joly, 54.— Fambrujon Jean, rue Saint-
Jacques, 98.— Bonini Edouard, rue de Rome, 150.— 
Polntet Elise, rue Belle-de-M.ai, 47.— Arnaud Rose, 
rue Farlnette, 18.— Ferez Pétronille, Saint-Louis.— 
Michel André et Michel Blanche, jumeaux, chemin 
d'Endoume, 174. 

Total : 54 naissances, dont 13 illégitimes. 

DECES du 10 juillet. — Barz Catherine, 57 ans, 
Montredon.— Ponctno Angèle, 15 mois, rue Fou-
cou, 18.— Giordano Joséphine, 13 mots, boulevard 
de la Méditerranée, 49.— Rabattu Camille, 88 ans, 
les Olives.— Gulgou Lucienne, 4 ans et demi, rue 
Terrusse, 57.— Teisster Anne, 20 mois, place du 
4-Septembre, 5.— Rul Paul, 9 mois, place des Hom-
mes, 14.— Assanti dl Cupillo Antoine, 7t ans, quai 
du Canal, 43 — Capotosto Marie, 2 ans et demi, rue 
Giperie, 1.— Giroz Marcel, 25 mois, ruo du Re-
fuge, 30.— MuraouT Delphine, 77 ans, boulevard du 
Jardin-Zoologlque, 23.— Duclos Jeanne, 51 ans, rue 
Sébastopol, 39.— Nelh Adélaïde, 8 ans, rue Jau-
bert, 45.— Seita Eugène, 2 mois, rue du Vleux-
Palals, 7.— Rossini Mathieu, 68 ans, boulevard de 
Paris, 01.— Sellan Léon^ 25 ans, traverse Poy.— Bo-
vis Marins, 47 ans. L'Estaque-Gare.— Vlgnott) Ma-

41 
rie, 46 ans, traverse Albe, 28.— Muggll Frédéric, 
67 ans, Salnt-Barthélemy.— Blà*no Auguste 73 ans, 
St-Louis.— Savina Lucie 3 ans et demi, boulevard 
Chave, 236.— Nardy Michel, 22 ans, rue Sainte-
Cécile, 110.— Decugls Claire, 69 ans, rue dés Mou-
lins, 46.— Queudret Antonia, 23 ans, rue Fortu-
née, 16.— Reymond Marguerite, 47 ans, rué Monto-
lleu, 29.— Treglia Laurent, 1 an, rue de Bourgo-
gne, 9.— Beaussang Henri, 62 ans, Salnte-Marpue-
rite.— Stednhauser Hlpptlyte, 69 ans, rue Rameau, 
5— Siuriana Maria, 42 ans, boulevard Balthazariï 
Blanc, S7. 

Total : 32 décès, dont 11 enfants, plus 2 mort-nés. 

DECES du SI juillet. — Baltera Alexandrin*. 
69 ans, rue de l'Aube, 37.— Gennatiempo "Gérard, 
18 ans, rue Calsserie, 16. — Menelia Marguerite, 
2 ans, rue Fontalne-de-Caylus, 14.— Bérenger A^jk 
toine, 5S ans, rue Hésus, 21.— Cabot Vincent, 18 ar.PJ 
rue Crémone, 29.— Magagnotti Lulgl, 83 ans, L'Dli-
taque-Plago.— Lucchesi Joséphine, 3 mois, Saint-
André— Fimdoni Laurent, 2 ans et demi, traversa 
Sainte-Marie, 9.— Soum Marie, 56 ans, rue Mou-
ron, 20.— Lanzarini Angelo, 36 ans, traverse de la 
Pinède, 4.— Féraud Marie, 77 ans, place de Lo-
rette, 6.— Casa Léopold, 10 mois, rue Granôux, 7.— 
Garcia Maurice, 15 mois, rue do l'Arc, 7.— Soutiani 
Rose, 28 ans, rue Lycée-Perler.— Sery Césarine, 
58 ans, rue Saint-Jean-Baptiste, 26.— Pignol Vic-
toire, 81 ans, boulevard Gazzlno, 9.— Martin Mario, 
3 mois, rue Sainte-Sophie, 8.— Colomblni Antoine 
72 ans, rue des Moulins, 15.— Blagi Rodolphe, 4 moi) 
rue Sainte-Barbe, 41.— Scotto di Carlo Jean, 2 mo!i 
et demi, rue do la Rose, 27.— Castinel André, 49 ans, 
rue Renoux, 4.— Tarrlco Léon, 52 ans, boulevard 
National, 442.— Bôurrolly Julienne, 45 ans, rus 
Beauveau, 8.— Bertl Marie, 35 ans, avenue de la 
Capelette, 99.— Schaler Alphonse, 51 ans, rue Eglise-
Saint-Michel, 27.— Jaume André, 67 ans, quartier 
Saint-Henri.— Ottlna Carlo, 47 ans, rue du Vienx-
Palals, 1.— Muselli Angèle, 79 ans, boulevard Bo^a. 
pard, 145. Jt 

Total : 31 décès dont 8 enfants, plus 5 mort-né». 
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pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe taoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est Bcello du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France ipxl à analysé 
et contrôlé notre produit. 

Tdx & rffl £ tes, par S pots 22 francs, tntâ&tioa trams et teSie contre ffiste? as mM 
Adressés Pharmacie DIANOUX, M ËtaiSn d'Ail, 30 - Ëarsssla 

SIBOP INFANTILE GIMIÊ ̂ SS^ÏMOS& 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
QUET.Ea resta partout. Dépôt :PH'«HfilLHAN, 8, al. Haiihan. So 'méfier des imitations. 

A yrunDi: de suite 40.000 SmUnt sacs de nitrate 
brossés et lavés ; 30.000 kilos 
paille et foin ayant servi à 
l'emballage. S'adresser à la 
Poudrerie de Sorguea (Vau-
cluse). 

sont demandés. Maison Thléry 
et Slgrand. Inutile de se pré-
senter si l'on ne connaît pas 
le nettoyage des glaces et le 
cirage des parquets. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 
Tout le monda préfère la 

38, rue Saint-Ferré©! 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

FQBrnltBfe «8 lis pied de heenf 
Les négociants susceptibles 

de fournir de l'huile de pied 
de bœuf pour fabrication de 
graisse de chaussures sont 
priés de vouloir bien faire con-
naître à la 2e Sous-Intendance, 
9, rue Sainte-Victoire, avant 
le 6 août, les quantités immé-
diatement disponibles et celles 
livrables mensuellement, ainsi 
que les prix. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8* au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paia 

que les remèdes. 

El 
< 

1 

OU P1NT0 VENDE 
ïiïHUÎEHiSB 
sn tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Peseta î 
MARSEILLE w 

ÊlECTBfCiïÉ ennS«oarâ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Ealtse-Saint-Miebel 

n!!UD!F0Çtôlîors> cha8lt,ron-UlîïïaiaLsW niers, fumistes el 
montours pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio ei 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 
jer swjç Le bar, chemin de 
S t\mù Sainte-Marthe, 8, de 
M" veuve Agnèse, vend, à p. 
dés. d. l'acte, oppos. Ecrivain, 
place d'Aubagne. VIEUX JÛ0H1UX 

pour pliage et emballage 
A¥ENOiE 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

Le Gérant : VICTOR HEYfilES 
Imp.-Stêr. du Peut Provençal 

rua de la Darse. 75. 

Les M90HCES ECM0HQUE8 "SUSSES" doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi / 
Le Jeudi soif avant 6 heures^ pour paraître le Vendredi. 

,Elles sont reçues aux bureaux du PETFL PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Saras, SI, rus Pavillon. 

BO centimes la ligna. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME DE PEINE sachant c<mdufra chev., 
connais, emballage meiableà, demande pl. 

comme livreur. S'adresser entrepôt de bols, 
rue Sainte, 115. 

tTALfENNE, jaune et forte, cherche travail 
dans fabrique ou usine, bien rétribué. Ec. 

Corbaa. 5, rue de l'Arbre, 

JEUNE FILLE sérieuse demande place cale-
sière ou écritures. Ecrire Peirau, 21, rua 

Navarin. 

DAME, 47 ane. se placerait chez monsieur 
seul ou non, préférence campagne, Mme 

iRame, rua Vincent, 12. 

E MPLOYE DE COMMERCE non mobilisable, 
tu au courant courtages, marchandises, as-
surances, marine, transit, cherche place, 
,voyagerait au besoin. Faire offres à M. Mau-
arice Jaoquin, 37, rueADleudé. 

TOUPILLEUR capable demande emploi sta-
ble, bien rétrib. Faire offre Ï.-G. Deric, 

poste restante, Colbert. 

DACTYLO très habile, Corresp. ltal., franc., 
aida-compable, désire smploi, Arnaud, 

rue Paradis, 182. 

JEUNE VEUVE de guerre demande repré-
sent.- commerce, ayant après-midi de loi-

sirs. S'adresseT 105, boulevard Boisson, M. 
Martin. 

DAME très bons certificats, offre 10 fr. à 
qui lui procurera de suite place da f. d. 

chambre ou lingère dans hôtel. Ecr. Guille-
mot, rue Bourgmayer, 32, Bourg (Ain). 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

iVin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

BON OUVRIER BOULANGER est demandé. 
S'adresser à Arnaud, ex-boulanger. Les 

Mées (Basses-Alpes). ' i 

P~APETERIE DE PIGNANS (Var) demande 
des ouvriers de la partie, bien payés. 

Ecrire Papeteries, 5, rue Palermo, Nice. 

D" EMOISELLE pour la vente extérieure est 
demandée, boulevard Garibaldi,. 18. 

MARGEUSES à 2 fr. 50 par jour et apprentie 
s. dem., rue Venture, 17, au 1". • 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses sont 
derrtandées rue Petit-Saint-Jean, 51. 
BERTA, via Lagrange, 43, Torino, Italie, 

. demande gouvernante. Lui écrire. 

FLAN REG1NA, demande try-porteurs avec 
références, 1, rue Alexandre-Co.pello. 

OUVRIER et demi-ouvrier teinturiers sont 
demandés, teinturerie Chapignae, 13, rue 

Sainte-Victoire. 

BONNE OUVRIERE av. mach. est demandée 
pour atelier et fin. d. trav. mil. 5, rue 

iVllleneuve, g". 

JEUNE FILLE 'est demandée pour nettoyage 
Adam, 15, rus Noallles. 

jûi GIOMBINI, rua Saint-Ferréol, 80, au V lîl, demande un jeune homme pour les cour-
se&, présenté par ses parents. 

TOURNEURS ET AJUSTEURS, sont deman-
dés, 81, avenue tl'Arenc. Inutile sa pré-

Benter si pas très capable. 

M lle Jane Ragousse, 120, quai du Port, au 
magasin, demande une très bonne ou-

vrière tailleuse, pour la commande. 

B ONNE A TOUT FAIRE est demandée avec 
bonnes référ. exig. Boul. d'Athènes, 11-13. 

B ON OUVRIER HORLOGER bien rétribué, 
est demandé, 4, rue. Moustier. 

OUVRIERES, DEMI-OUVRIERES pour car-
tonnages demandées, quai du Canal, 27. 

FEMME pour laver, travail assuré, ouvrière et 
demi-ouvrière repasseuses demandées, rue 

de l'Evêché, 106, angle rue de la République. 

OUVRIERES CASQUETIERES demandées, 
Bernard, 5, rue des Dominicaines. 

OMME DE PEINE demandé. 21, quai du 
Canal. il 

ON DEMANDE un petit garçon de 13 à 14 ans, 
un peu fort, pour courses. 73, cours Lieu-

taud, vins. 

APPRENTI EBENISTE, payé de suite, de-
mandé, 18, rue de la Croix -

FEMME DE MENAGE demandée, trois heu-
res, sérieuses références, 98, rue de la Ré-

publlque. 

JEUNE FILLE de 15 ane demandée, présen-
tée par ses parents, Teinturerie, chemin 

des Chartreux, 95. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie pour tailleur, 
payée de suite demandées, rue Breteuil, 4, 

au 5* étage. 

APPRENTIE coiffeuse bien dégrossie deman-
dée, rue Coutellerie, 37. 

gEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé J pour faire les courses, chez M. Féraud, 
74, rue Longue-des-Capucins, Marseille. 

GARÇON D'ECURIE connaissant le métier 
demandé, 34, rue de la Liberté. 

COIFFEUR apprenti ou demi-ouvrier de-
mandé. Ecrire ou s'adresser chez M. 

Bailly, à Plan-de-Cuques, banlieue de Mar-
seillè. 
MENAGE sans enfants demandé 4 «heures le 
l?I matin, payé au mois, 152, rue Paradis, 
au 2° à gauche, de 8 heures à midi. 

JEUNE FILLE pour les courses demandée.rue 
Barbaroux, 26, magasin, prix 1 fr. 

APPRENTI coiffeur dégrossi, nourri, logé, 
demandé, Fondarai, 184, Saint-Henri. 

BON COUPEUR de cuirs au balancier est 
demandé chez M. Garbero, 2, rue Louis-

Astouin, travail bien rétribué. 
OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
I demandées, rue Saint-Jacques, 38. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti peintre en voiture ; demi-ouvrier 

ou ouvrier matelassier tapissier- ; ouvrier 
peintre en voiture ; ouvrier, demi-ouvrier et 
apprenti ferblantiers pour La camelotte ; 
courtiers en photographie pour l'agrandis-
sement des portraits avec références ; un 
aide forgeron ; un forgeron de la marine ; 
un frappeur ; cordonnier couseur machine 
Blake ; un cordonnier pour la commande et 
un pour la réparation ; un jardinier potager; 
forgeron charron ; apprenti charron ; un 
manœuvre pour la scie circulaire ; électri-
cien ; ouvrier charron ; maréchal ferreur ; 
ouvrier et demi-ouvrier chaudronniers sur 
cuivre ; ouvriers mineurs, boiseurs, pi-
queurs et manœuvres pour le dehors ; demi-
ouvrier et apprenti typo dégrossi minervis-
tes ; demi-ouvrier électricien de 16 à 17 ans ; 
un peintre colleur et un apprenti peintre ; 
courtières pour photographie ; ouvrières col-
leuses de plumes ; ouvrière doubleuse ; ou-
vrière mécanicienne avec machine ; cour-
tière en chapellerie. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificats ou papiers d'iden-
tité. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
4. rue Rouvière, 4 

Sténo-dactylographie 
Compt. franc. Prép. en 3 mois 

Cours gratuits et privés 
On demande une sténo-dactylo très capable 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

flais. Institut Commercial Colbert. 6, rue des 
euillants et rue Noailles. Cours de vacances 

(16* année) 
.•TENO-DACTYLO, franç., compt., sténo Du-
O ployé en un, mois, métagraphie, prix 
réduits pend, la guerre. Mme Becq-Priès, rue 
Melchion, 6, au 2". 

STENO-DACTYLO compt., anglais. Leçon p. 
demoiselle dipl. Progrès rapides. Cop. cire. 

1, rue Glandevès, 1" (quai des Eelges). 

ETABLISSEMENTS JAMET-BUFFEREAU, les 
mieux organisés pour apprendre rapide-

ment chez soi ou sur place comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le programme 

, gratuit, 15, allées de Meilhan, Marseille. 
VÎT. a forfait. Diplôme. Facilités de paiement. 

jTENO-DACTYLO et FRANÇAIS, prix modé-
) rés, 86, rue Vincent. Sonnez 3 fols, 

EÇONS d'anglais, méthode Gourio. Ecr, 
m M. Piaggl, 159, rue Sainte (15° année). 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille est demandée pour 
dame âgée, bon caractère, ayant certaine 

aisance, de préférence banlieue de Marseille, 
désirant soigner des blessés. S'adresser à M. 
Niel, buraliste, a La Brillanne (B.-Alpes). 

DAME habitant dans les pins, prendrait pen-
sionnaire enfant ou M. âgé. S'adresser 

repasseuse, topasse Fissiaux boulevard de 
la Madeleine, Marseille. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anciennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau, 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, a Brides-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

VILLEGIATURES 

ON OFFRE LOGEMENT et nourriture à dame 
seule, dans famille honorable, pleine cam-

pagne, dans le Var. S'adresser a M. Chas-
tan, écrivain, rue Saint-Cannat. 

LOCATIONS 

CHAMBRE aveo facilité pour faire cuisina, 
30 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

PETITE CHAMBRE meublée à louer en fa-
mille, 9, quai du Canal, 3* (côté gauche), 

porte à droite. 

PETITE CAMPAGNE pour élevage et culture 
à louer. S'adr. rue des Orgues, 8. 
LOUER 3 p. meublées. S'adr. 43, rue Pa-
radis, confiserie. 

A LOUER, 1 pièce meublée p. bureau, 27, rue 
Paradis, 2° étage, de 9 à 11 h. et de 3 à 6 h. 

O UVRIER SERIEUX demande chambra vide 
ou meublée. Ecr. Paul, rue Fortia, 46, 

magasin. 

VILLAS ET PIECES MEUBLEES ISERE. 
S'adres. André, 343, Corniche, Marseille. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE avec facilités, à Saint-Raphaêl, 
cause maladie, café-restaurant, meutolé, 

travaillant beaucoup, joli bénéfice. S'adr. 
Coulet, 10, rue Séry, Marseille. 
rONDS D'EPICERIE à vendre pressé, prix 
r 150 fr. S'adr. de midi à 4 heures, rue 
Salnt-Bazile. 22. 
rasAGASIN de modes à vendre, cause mala-
Ifl die, facil. paiements. S'adr. rue da l'Ar-
bre, 19, au 1". 

O N VENDRAIT bar meublé à personne active 
avec peu comptant : très bonne affaire. 

Voir Souchon, 9, quai des Belges. 
BSAGASIN DE COIFFURE pour dames & ven-
tïl dre, cause départ. Prix bas. S'y adresser, 
boulevard de la Blancarde, 19. 
lOLI PETIT RESTAURANT-BAR, a, vendre, il cause double emploi. S'y adres., 43, rue 

Montgrand. 

CAFE-BAR à remettre pour cause de mobili-
sation et maladie, dans joli village près 

de Salon, très bon travail. Pour renseig., 
s'adr. à Vidal, liquoriste à Salon, pr. 2.500 fr. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
lïl réparations de tous systèmes, aeftat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. à vendre, 
m bonnes occasions, 43, Grand'Rue, au 2°. 

ACHATS ET VENTE machines à coudre, tous 
systèmes, rue Vincent 88. au magasin 

(MenDanti), 

A VENDRE chamb., sal. à manger, 4, me 
Rouvière, au 1". 

MACHINES A COUDRE . SINGER .. canette 
lîl centrale et autres, grosses et petites, riche 
occasion. 35, rue de Village, magasin. 

SUIS ACHETEUR MOTO à magnéto, occas. 
bon état. Ecr. Martin, Grimaud (Var). 

N DEMANDE machine à surgeter d'occas. 
Fanelli, rue Faneiii, Bompard. 0 

FENETRES ET PORTES, tuyaux fer, petit 
camion léger, bascules automatiques pour 

grains, petit camion léger, à vendre. Affaire 
exception. S'adresser, 92, rue Perrin-Solliers 
(métaux). 

ACHAT ET VENTE de machines à coudre 
d'occasion, 16, Grand'Rue, à Saint-EcLmabé. 

A VENDRE, bonne occasion, bicyclette d'en-
fant Prix : 60 fr. S'adresser Grand'Rue, 18, 

à SainMBamabé, Marseille. 

ON DEMANDE à acheter occasion deux 
chambres complètes simples, huit lits fer, 

huit armoires linge et 25 chaises ordinaires. 
Faire offres Charbonnel, 33, rue Cannebière. 

BREAK état neuf à vendre. S'adr. boule-
vard Lafuente,42. 

BARQUE ou BETTE. Serais acheteur, bon 
état, Pitot, 66. boulevard Baille, 

BMOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
lîl à M. Prosper Pons, à MiTamas-Gare (Bou-
ches-du-Rhône). 

CAPITAUX 

O N DEMANDE à emprunter 1.000 francs, bons 
intérêts, remboursables mensuellement, sé-

rieuses garanties. Voir M. Ernest, chez Mo-
rand, boucheT, 15, rue Sainte. 

ANIMAUX 

PAUL, toucheur de bestiaux, Aubagne (Bou-
ches-du-Rhône), fort cheval et charrette 

à vendre. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par soldat anglais sur la plage, près 
camp Mirabeau, anneau d'or, initiales. 

J. S. W. Prière à. la personne qui a été vue 
le ramassant de le rapporter au hangar 7, 
Cap Pinède, contre récompense. 

PERDU du pensionnat Saint-Joseph à la sta-
tion du tram du Redon, mantille noire. 

Rap. c. réc, Mme Corsi, rue Desuce, 4. 

PERDU une broche, rubis, brillant, parcours 
rues de la Darse, Paradis, place Grand-

Théâtre, rue Saint-Ferréol.Rap. bon. réc, rue 
Saint-Ferréol, 66, 4» étage. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lîl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
JEUNE HOMME, 25 ans, employé de com-

«I merce, seul, très capable, sérieux, de-
mande mariage avec demoiselle, veuve ou 
divorcée, ayant dot, pour monter commerce. 
Irait en France. Ecrire Sch Henry, poste 
restante. Tunis. Très sérieux. 

COMMERÇANT désire mariage avec demoi-
selle ou dame veuve, bonne éducation et 

avoir. Ecrire Mme M. Reynier, poste res-
tante, Prado, Marseille. 

MONSIEUR, 30 ans, dist., slt, dés. mar., j. 
fem. 30 a. env., ayant inter., préf. blonde, 

music. Ecrire Brun Marcelin, 45, chemin des 
Chartreux. 

O UVRIER SERIEUX épous.- ouvr. de 50 à 55 
ans. Ecrire Paul, rue Fortia, 46, magasin. 

OUVRIER, 44 ans, petit avoir, désire union 
avec personne ayant petit avoir, très sé-

rieux, D. Joseph, 200.0.D., p. r., Préfecture. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

AUTO-ECOLE Franco-Belge, 44, grand che-
min d'Aix, prépare brevet, leçons et théo-

rie sur recherche des pannes, prix réduits. 

LEÇONS auto, 12 leçons de conduite auto 
pour 50 fr. et démonstration complète sur 

recherche des pannes. Henrys, 1. ' rue Fon-
gats (bar). 

ALIMENTATIONS 
MENAGERES ECONOMES, préparez vous-
lîl mêmes et buvez la délicieuse Suprême 
Champagnette, la plus sérieuse des boissons 
économiques ne contenant aucun produit 
chimique. Dosage et comp. donne par un 
docteur, 5 médail. d'or, 5 dipl. d'honneur. 
Nombreuses lettres de satisfaction. La boite 
pour 25 lit. 0 fr. 75 ; La demi-botte pour 
13 lit, 0 fr. 45, par poste recom. 0 h: 20 en 
plus. Dégustation et échantillon, Mme Ma-
nina, rue Magenta, 7, Marseille, et dans tou-
tes bonnes épiceries. 

AVENIR DEVOILE 
yOUS tous qui souffrez ! qui avez de la 
Bpeine, allez trouver Mme ïuana. Mme 
Jfrana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir. 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. mand. 5 rr. 
Mme LOUISA, la consulter, c'est réussir en 
lu tout. 45, chemin des Chartreux. 
m™ SERVANIN. cartomancienne, dévoile le 
lîi présent et l'avenir, tous les jours, 1 fr. 
Fait réussir en tout, rue de Lodi, 9, r.-de-ch 
-.jma DELOT, cartomancienne, travail hon-
lîl nète et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

P OUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 8 fr. 

COURTIERS 

ON DEMANDE courtier et courtières en pho-
tos, 5 fr. par affaire, 21, boulevard de 

Strasbourg. 

COUTURIERES 
HjiANUFACTURE de lingerie, trousseaux, 
Isa layettes, broderie de tous genres, Mlle Jo-
séphine Villani, 1, rue Danton (Belle-de-Mai). 

O N FAIT LES BOUTONNIERES à la machine 
à façon, 73, rue de la Lonbière. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE garder enfant de 3 ans, au 
Prado. Voir rue de la Palud, 17, char-

cuterie. 

ON DEMANDE à garder un enf. de 1 à 3 ans. 
S'adr. Mme Ricourd, à la Rougière, la 

Valentine. _^ 

O N GARDERAIT enfant, pleine campagne. 
S'adresser à M. Chastan, écrivain, rue 

Saint-Cannat. 
rEMME DE MOBILISE, demande à garder 
F enfant à la campagne. S'adresser épicerie 
Goulot, la Valentine (banlieue). _^ 

GREFFE 

A CEDER pour cause maladie, bon greffa de 
paix, près Lyon, rapport 5.000 fr., bonnes 

conditions, conviendrait à mutilé. Ecrire 
Hervé, 112, rue Vendôme, Lyon. 

PHOTO 

AGRANDISSEMENTS de photographie artis-
tique et industrielle, ressemblance par-

faite, prix except. de 12, 15 et 20 fr. avec ca-
dre. Ecr. et s'adr. Mme Elle, 51, rue Saint-
Bazile, rez-de-chaussée. 

PERMUTATIONS 

PERMUTATIONS. Deux auxiliaires Poudre-
rie Saint-Chamas, bons emplois, permu-

teraient pour Grenoble ou sa région. Ecrire 
restaurant Vauclusien, initiales. A. D., Saint-
Chamas (B.-du-Rh.). 

R « T section auto. Le Havre, permuterait 
■ H. I. pour XV» corps. Ecrire Chaudorge, 

Bollène (Vaucluse). 

R B f classe 1890, machiniste usine envi-
i Ht li rons Paris, demande permutant 

pour Marseille. Ecrire Granjon, 13, rue Tilsit. 

AUXILIAIRE territorial, Saint-Chamas, ser-
vice de garde, désire permutant pour Mar-

seilie. Ecrire Cal, voitures. Cuges (B.-du-Rh). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 80 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-

_.quos, ru», S_inUacq.ue». 67. Marseille, 

REPRESENTATIONS 

COURTIERES agrandissements photos, sohi 
demandées. S'adresser r. Haxo, 10, Zalonj 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con, 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-fer ' 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traiïê^ 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 
« TOUr PROPRIETAIRE soucieux d'au™ 
H menter sa récolte en raisins assurant en 
même temps une très bonne vinification 
M. Louis Féraud, Les Arcs (Var) fera con-
naître son procédé qui est tout naturel n'oc-
casionnant aucune dépense pécunière èt exi-
geant seulement un léger travail. Lui écrire 
aux Arcs (Var). Notice, instructions avec mode 
d emploi. Prix 35 centimes. Votre intérêt étant 
capital, aucune hésitation. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves el 
d'occasion, ventes et achats, échanges rà. 

paratious, accessoires, gros et détail, QiMtàl 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

GRATIS, GRATIS, GRATIS. Guérissez votre 
constipation sans débourser un sou ! Ja 

vous offre le moyen radical de vous guérir 
de la constipation la plus rebelle. B. Delcv 
Sisteron (Basses-Alpes). 
«LBERT, TAILLEUR-COUTURIER à façon 
H 49, rue de Forbin, pratique pour le mois 
d'août les prix suivants : Tailleur dame 
20 fr., manteaux, 18 fr., complet messieurs' 
18 fr., pardessus. 16 fr., costume garçonnet! 
enfant, 6 fr. Pardessus et vareuses à partir 
de 6 fr. Réparations et transformations en 
tons genres. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
G. nuiserie, démontables, montages lourds 
toutes réparations,. démolitions. Achète occa-' 
sions. On se déplace. Ecrire Jammes, 2'k 
avenue d'Arenc, Marseille. fl 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camt 
Major, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive 

p. 5 lit., 2 fr. 20 ; p. 10 lit., 2 fr. 15 ; vin a 
10 Ut., 0 fr. 75 et 0 fr. 80. Huile tendance à 
la hausse. 

T &MR Ve £a-r Vauclusien, à M. Chabaud, 
A H DUO de Saint-Chamas, est vendu à Ders 
désignée dans l'acte. Opp. Cluze, 37 rue Na^ 
tionale, Marseille. 
TOftlBEAU à céder. Caillol. rue Meisson-
I mer. 7. 

5 ES PERSONNES qui ont assisté à l'accident 
L d automobile, survenu le 10 juin vers 10 
heures du matin à la rue Saint-Ferréol près 
rue Grignan, renversant une jeune fille' sont 
priées de se faire connaître chez Mme Blanc 
rue du Cambodge. 5, quartier Vauban, surtout 
les personnes qui l'ont accompagnée chez 
Linder pour lui faire prendre un cordial 

PETITE CORRESPONDANCE 

BÉRPPT Irai chez vous 6 ou 13 août. Ecrives 
L£5LÏ5l si puis venir, cas de non réponse 

arriverai jours indiqués. Mille tendresses. 

B jtn Retour de congé, penses vous voir au 
Il £ plus tôt. Ecrivez. — Amitiés. 

I//RI RéP°n- 4- S1 C" gend., regrets. Touj. à 
84/lîl toi, mil, b. tend, c. tl. ch. 
BruiC Entendu, j. serais si possible. 3 à 4 h. 
BUSIL toujours à toi. - A. X. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, s'oit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaînes annonces Daraitroni 
VENDREDI 4 AODÏ, 


